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Jeudi 12 septembre 

08h30 – 09h00 Accueil des participant·e·s 
Café-croissants 

Hall d’entrée 

Cafétéria 

09h00 – 10h30 Session 1 * Salles : 
007 / 008 / 010 

10h45 – 12h15 Session 2 * Salles : 
007 / 008 / 010 

12h15 – 13h15 Repas Cafétéria 

13h30 – 13h45 Allocution de bienvenue 
Maxime Zuber, président du CAHR et 
recteur de la HEP-BEJUNE 
Martial Courtet, ministre et chef du  
Département de la formation, de la  
culture et des sports de la République  
et canton du Jura Auditoire 

13h45 – 15h00 Conférence  
Apprendre des traces 
Prof. Alain Jaillet (Université de Cergy-
Pontoise) 
Introduction du Prof. Jaillet par Stéphanie 
Boéchat-Heer 

15h15 – 16h45 Session 3 * Salles : 
007 /008 / 010 / 
030 

17h00 – 18h30 Session 4 * Salles : 
007 / 008 / 010 

19h00 Soirée festive Hôtel du Midi 

 

Vendredi 13 septembre 

08h45 Accueil Hall d’entrée 

09h00 – 10h30 Session 5 * Salles : 
007 / 008 / 010 

10h30 – 11h00 Pause Cafétéria 

11h00 – 12h15 Conférence  
En histoire, traces et indices sont des 
vecteurs d’intelligibilité du passé. Mais 
qu’en est-il pour la formation à l’his-
toire et à sa transmission ? 
Prof. Charles Heimberg (UNIGE) 
Introduction du Prof. Heimberg par  
Christophe Ronveaux 

Auditoire 

12h15 – 12h30 Clôture et remerciements 
Deniz Gyger Gaspoz, vice-rectrice de la 
recherche et des ressources documen-
taires (HEP-BEJUNE) 

 

* les participant·e·s choisissent le bloc de présentations auquel elles et ils souhai-
tent assister au sein de chaque session. 
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Jeudi 12 septembre 
09h00-10h30 | Session 1 

Salle 007 Salle 008 Salle 010 

S02 – Symposium  

Entre l’ordinaire de classe et l’analyse en re-
cherche : des processus de transformation des 
traces 
Coord. *Christine Riat (HEP-BEJUNE) 

S02A Les traces du fonctionnement des systèmes 
didactiques et des collectifs de recherche 
sous la loupe : un exemple dans le domaine 
des sciences de la nature 

 Florence Ligozat (UNIGE), Corinne Marlot 
(HEP VD), Christine Riat (HEP-BEJUNE), 
Patrick Roy (HEP FR) 

S02B Tracer le travail de l’enseignant∙e pour  
développer des ressources littéraciques,  
ressources pour l’enseignant·e au service de 
la compréhension 

 Claire Taisson, Carole-Anne Deschoux 
(HEP VD), Emilie Schindelholz Aeschbacher 
(HEP-BEJUNE) 

S02C Vous avez dit « figure d’action conjointe » ? 
 Christine Riat (HEP-BEJUNE), Ecaterina  

Bulea Bronckart (UNIGE) 

C11 L'analyse des traces dans l'interaction  
verbale écrite entre le formateur ou la forma-
trice et l'étudiant·e en situation de stage. Le 
cas de la formation initiale des profes-
seur·e·s de langues à l'Université de Buenos 
Aires 

 Marcos Maldonado (Université de Barce-
lone) 

C17 Des traces pour évaluer les compétences 
des futurs enseignant·e·s à évaluer les ap-
prentissages des élèves 

 Mylène Ducrey Monnier (HEP VD) 

C16 La création de la Haute école pédagogique 
BEJUNE (1994-2001): articuler des traces  
pour une identification des dynamiques  
institutionnelles et des expériences vécues 

 *Esther González Martínez (HEP-BEJUNE) 

C10 Les médiations multimodales : qualité des 
analyses des traces audio versus vidéo des 
interactions enseignant·e·s – élèves, dans 
un dispositif de formation initiale 

 Claire Taisson (HEP VD) 

C13 Tisser le générique et le spécifique à travers 
l’analyse didactique de traces 

 Catherine Tobola Couchepin, Chloé Gaba-
thuler, Valérie Michelet (HEP VS) 

C20 Le séminaire d’intégration dans la formation 
en enseignement primaire : changement de 
paradigme et effets sur les travaux produits 
par les étudiant·e·s 

 Elodie Brülhart, Mélanie Crausaz, Michèle 
Cusinay, Corinne Duvoisin, *Marie Jacobs 
(HEP VD) 

* Médiation du temps 
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Jeudi 12 septembre 
10h45-12h15 | Session 2 

Salle 007 Salle 008 Salle 010 

S04 - Symposium 

Dispositifs et traces, une professionnalisation en 
tension entre attentes induites et traces inférées 
Coord. *Patrick Vuilleumier (IFFP) 

S04A Alternance en formation : deux chemins  
différents vers un même but. Écarts et simili-
tudes dans les dispositifs d’accompagne-
ment à la pratique de la HEP-VS et de l’IFFP 
Caroline Rudaz Ebener (HEP VS), Patrick 
Vuilleumier (IFFP) 

S04B Un dispositif en alternance : traces d’appro-
priation du savoir professionnel et concep-
tion de la théorie et de la pratique 

 Léa Couturier (HEP VD) 
 

C26 La vidéoformation au service de la compré-
hension de l’activité des élèves en contexte 
de classe 

 Loïse Rebetez Lopez, Valérie Lussi Borer 
(UNIGE) 

C22 Quel usage des traces vidéoscopiques pour 
mettre au travail les dispositions à agir et les 
normes des enseignant·e·s ? 

 Valérie Lussi Borer, *Alain Muller (UNIGE) 

C27 L’analyse de l’activité professionnelle en  
formation continue des enseignant·e·s  
genevois 

 Aline Zurn Grillon (DIP GE) 

C23 Le rôle d’une recherche mixte pour identifier 
et comprendre les déterminations de l’action 
des enseignants dans le cadre d’un dispositif 
de recherche-formation en Sciences 

 Corinne Marlot (HEP VD), Géraldine Boivin 
(Université de Franche-Comté), Catherine 
Audrin, Jean-Christophe Decker (HEP VD) 

C09 La place des traces dans un dispositif de  
recherche-développement sur la corporéité 
en didactique de la musique 

 *Marcelo Giglio (HEP-BEJUNE), Sabine  
Chatelain (HEP VD) 

C03 La tenue du journal de créativité en vue de 
transformer les représentations sur l’expres-
sion de la créativité pédagogique en situation 
de travail et de favoriser le développement 
de la créativité au travail 

 Sandra Coppey (HEP VS) 

13h45-15h00 | Conférence 
Auditoire 

CF1 Apprendre des traces 
 Prof. Alain Jaillet (Université de Cergy-Pontoise) 

 * Médiation du temps 
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Jeudi 12 septembre 
15h15-16h45 | Session 3 

Salle 007 Salle 008 Salle 010 Salle 030 

S05 –  Symposium (Partie I) 

Des traces aux pistes d'enseignement 
et de formation dans le domaine de la 
grammaire 
Coord. *Ecaterina Bulea Bronckart 
(UNIGE), Véronique Marmy (HEP FR) 
et Roxane Gagnon (HEP VD) 

S05A Penser la didactique de la gram-
maire au sein de la formation  
romande des enseignant·e·s  
primaires. Quelles pistes pour  
façonner les futures pratiques 
aux cycles I et II ? 

 Virginie Degoumois (UNIGE) 

S05B Lire les traces des choix  
didactiques opérés par les  
prescripteurs autour d’un objet 
grammatical complexe : les va-
leurs des temps du passé 

 Matthieu Merhan (UNIGE), 
Roxane Gagnon (HEP VD)  

S05C Sur la trace des dispositifs  
didactiques sous-tendant les pra-
tiques grammaticales des  
enseignant·e·s 

 Anouk Darme-Xu (UNIGE) 

C32 Travail sur l’identité profes-
sionnelle et renormalisation 
de la pratique du mentor à 
partir d’autoconfrontations  
collectives 

 Isabelle Fristalon (IFFP) 

C33 L’auto-confrontation croisée : 
nouvel outil du formateur et 
de la formatrice de terrain 
pour développer la réflexivité 

 Hélène Monney (Cliniques 
Hirslanden, Lausanne) 

C34 Group creation & innovation : 
deux niveaux de données 
dans une recherche sur la  
formation en enseignement 

 *Marcelo Giglio, Céline Miserez 
Caperos (HEP-BEJUNE) 

C28  Analyses sémiologiques de 
tâches scolaires et de leurs  
interprétations par les 
élèves : de l'analyse des er-
reurs à celle des situations 
de malentendu 

 *Alaric Kohler (HEP-
BEJUNE) 

C24 Les systèmes de représen-
tation associés aux activités  
expérimentales en classe de 
science : une aide ou un 
obstacle ? Une approche cli-
nique et expérimentale des 
pratiques ordinaires d’ensei-
gnement de la physique au  
secondaire 1 

 Ignacio Monge, Florence  
Ligozat (UNIGE) 

C18 Entre formation initiale et 
entrée dans le métier d’en-
seignants primaires : l’utili-
sation de traces vidéo dans 
l’émergence de normes et 
dispositions à agir 

 Yann Volpé (UNIGE) 

C06 Nature de la trace informa-
tique 

 *Pierre-Olivier Vallat (HEP-
BEJUNE) 

C12 La manifestation discursive 
des conflits et des contra-
dictions comme traces qui 
indiquent la présence d'un  
répertoire didactique évolutif 

 Marcos Maldonado  
(Université de Barcelone) 

* Médiation du temps    
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Jeudi 12 septembre 
17h00-18h30 | Session 4 

Salle 007 Salle 008 Salle 010 

S05 –  Symposium (Partie II) 

Des traces aux pistes d'enseignement et de  
formation dans le domaine de la grammaire 
Coord. *Ecaterina Bulea Bronckart (UNIGE),  
Véronique Marmy (HEP FR) et Roxane Gagnon 
(HEP VD) 

S05D Des traces des régulations observées dans 
les pratiques enseignantes à propos de la 
fonction de complément de nom aux  
ressources et obstacles des élèves 

 Véronique Marmy (HEP FR) 

S05E Des traces de raisonnements grammaticaux 
d’élèves aux pistes de leur interprétation 

 Sandy Stoudmann (UNIGE) 

S05F Grammaire(s) « traditionnelle(s) »,  
grammaire(s) « rénovée(s) » : quelles 
traces dans les pratiques verbales des  
enseignant·e·s ? 

 Ecaterina Bulea Bronckart (UNIGE) 

C31 Production et analyse des traces issues des  
environnements personnels d’apprentissage 
des étudiant·e·s 

 *Stéphanie Boéchat-Heer, Céline Miserez 
Caperos (HEP-BEJUNE) 

C04 Traces numériques dans l’accompagne-
ment de futurs enseignant·e·s : les percep-
tions des formateurs et formatrices de ter-
rain 

 Pierre-François Coen, Céline Bouzenada 
Sottas (HEP FR) 

C01 Système de « coaching » pour les pre-
mières années d’enseignement des disci-
plines artistiques 

 Ana-Vanêssa Lucena (HEP-BEJUNE) 

C30 De la trace à la donnée. Analyse et interpré-
tation des interactions orales d’élèves en 
classe d’histoire  

 Alexia Panagiotounakos (UNIGE) 

C02 Les entretiens d’autoconfrontation : des 
traces pour comprendre l’exercice de l’auto-
rité au secondaire 1 

 *Vanessa Joinel Alvarez (HEP VD) 

C19 L'entretien d'explicitation : un outil pour 
« faire revivre » les traces du développe-
ment professionnel des étudiant·e·s  
futur·e·s enseignant·e·s ? 

 Romina Ferrari (UNIFR) 

* Médiation du temps   
 
 
 
 

file://hephome2/publicn/21_Recherche/07_Communication/Ev%C3%A9nements/2019/2019.09.12-13%20-%20Colloque%20CAHR/Programme%202019/backup/%20#_S05F_Grammaire(s)_
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Vendredi 13 septembre 
09h00-10h30 | Session 5 

Salle 007 Salle 008 Salle 010 

S03 –  Symposium  

Dispositifs et traitement de données pour faire  
ressortir des traces de savoirs professionnels  
dans les discours enseignants 
Coord. *Kristine Balslev (UNIGE) 

S03A L’analyse de tâche comme dispositif de  
recueil de traces de développement profes-
sionnel 

 Marilena Cuozzo, Benjamin Bertho (HEP VD) 

S03B La place des mentors dans la formation des 
enseignant·e·s professionnels. Comment 
faire remonter les traces ? Comment les in-
terpréter ? Quel écart avec la formation des 
mentors ? 

 Olivier Neuhaus (IFFP), Sébastien Gollut 
(ES-social VS) 

S03C Traces du positionnement énonciatif dans la 
construction des savoirs professionnels 

 Dominika Dobrowolska Pasierbek (UNIGE) 

C14 Préparation des interventions en classe par 
l’étudiant∙e futur∙e enseignant∙e généraliste : 
des traces pour penser l’action conjointe  
enseignant·e – élèves – savoir ? 

 *Christine Riat, Martine Brêchet, Emilie  
Schindelholz Aeschbacher, Claire Barthe 
(HEP-BEJUNE) 

C25 Projet de recherche : Transformations.  
Recherche de traces pour évaluer les com-
pétences des élèves 

 Francine Pellaud (HEP FR), Philippe  
Massiot, Gilles Blandenier (HEP-BEJUNE) et 
Marilyne Bassin (Ecole primaire - Tavannes) 

C05 Pratiques d’enseignement en « éthique et  
cultures religieuses » et collecte de don-
nées en recherche qualitative 

 Bernhard Rotzer (HEP VS) 

C15 Enjeux de l’observation clinique en didac-
tique des arts plastiques et visuels. Du  
traitement des traces dans les dispositifs  
de formation initiale 

 *Stefan Ioan Bodea, Francisco Márquez 
(UNIGE) 

C07 Quelles traces récolter pour assurer le  
développement professionnel dans une dé-
marche de SoTL ? Réflexion dans le con-
texte d’un enseignement en Arts visuels et 
en Activités Créatrices et techniques à la 
HEP Vaud 

 Paola Ricciardi Joos, Rachel Plews, Clara 
Périssé Arozarena, John Didier (HEP VD) 

C29 Reculer pour mieux sauter : quand la trace 
permet d’avancer 

 David Piot, Nicolas Perrin (HEP VD) 

11h00-12h15 | Conférence 
Auditoire 

CF2 En histoire, traces et indices sont des vecteurs d’intelligibilité du passé. Mais qu’en est-il pour la formation à l’histoire et à sa transmission ? 
 Prof. Charles Heimberg (UNIGE) 

 * Médiation du temps 



 

Version du 04.09.2019 sujette à modifications 8/58 

Résumés des interventions 
par ordre chronologique 

 
 
 
S02 Entre l’ordinaire de classe et l’analyse en recherche : des processus de 

transformation des traces 

Description générale du symposium Retour au programme 

Christine Riat (HEP-BEJUNE) 
Jeudi 12 septembre | Session 1 
09h30 – 10h30, salle 007 
 
Réunir des acteurs de l’éducation, c’est construire des significations et partager des responsabilités 
au service de l’apprentissage des élèves. Qu’il s’agisse de saisir l’ordinaire de classe, de discuter 
une séquence existante, voire de la co-construire au sein du collectif, le travail collaboratif entre 
enseignant∙e∙s et chercheur∙e∙s produit une quantité importante de traces potentiellement exploi-
tables : captages audio ou vidéo en classe, travaux de préparation des enseignant∙e∙s, productions 
d’élèves, captage audio ou vidéo des échanges entre enseignant∙e∙s et chercheur∙e∙s, travaux 
d’analyse des chercheur∙e∙s, etc. 
A travers différents dispositifs collaboratifs, les contributions de ce symposium montrent la dyna-
mique de production des traces. En effet, quelle que soit l’origine du questionnement initial – issu du 
terrain ou de la recherche – la réflexion construite au sein du collectif modifie, complète, réoriente, 
recentre les enjeux et objets ciblés. Les traces sont ainsi organisées, hiérarchisées, voire transfor-
mées, pour articuler l’univers des faits qui relèvent du fonctionnement de la relation didactique d’une 
part et l’univers des formes interprétatives co-produites par les enseignant∙e∙s et chercheur∙e∙s 
d’autre part.  

Le monde ordinaire qui nous occupe existe donc trois fois, une fois objectivement (« réelle-
ment », « matériellement » dirait Vygotski), une fois à travers la reconstruction interprétative 
qu’en font les acteurs étudiés dans et par nos dispositifs de recherche, et une fois tel qu’ » ar-
chivé » sous forme de corpus, reconstitué, restitué via le processus dialectique d’explica-
tion/compréhension du chercheur, qui le représentera ensuite sous la forme de textes pu-
blics. (Schubauer-Leoni & Leutenegger, 2002, p. 228) 

Quels sont les apports générés à travers ces dispositifs pour la communauté scientifique, respecti-
vement pour la communauté scolaire ? Quelles limites pour une appropriation plus large au sein de 
la communauté scolaire ?  
 
Bibliographie 
Schubauer-Leoni, M. L., & Leutenegger, F. (2002). Expliquer et comprendre dans une approche clinique/expérimentale du 

didactique "ordinaire". Dans F. Leutenegger, & M. Saada-Robert, Expliquer et comprendre en sciences de 
l'éducation (pp. 227-251). Bruxelles: De Boeck. 

 

S02A Les traces du fonctionnement des systèmes didactiques et des collectifs de 
recherche sous la loupe: un exemple dans le domaine des sciences de la nature 

Symposium Retour au programme 

Florence Ligozat (UNIGE), Corinne Marlot (HEP VD), Christine Riat (HEP-BEJUNE), Patrick Roy 
(HEP FR)  
Jeudi 12 septembre | Session 1 
09h00 – 10h30, salle 007 

 
Dans les recherches francophones en didactique, le cadre conceptuel de la transposition didactique 
permet de penser le statut épistémologique des objets de savoir déclinés dans les Plans d’étude et 
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les moyens d’enseignement associés (Chevallard, 1985/1991). Si les injonctions du PER offrent 
certes une forme de liberté de mise en œuvre à l’enseignant∙e, elles ne leur permettent pas toujours 
de remonter aux nécessités épistémologiques de la construction des savoirs scientifiques. Ainsi en 
va-t-il de la dichotomie vivant/non vivant qui masque la complexité du fonctionnement biologique, 
par exemple. Dans la chaine transpositive, les enseignant∙e∙s réalisent des apprêts et des emprunts 
qui semblent convenir en regard des objectifs fixés, mais qui, du point de vue didactique, s’éloignent 
parfois des enjeux de l’entrée dans la culture scientifique (Calmettes, 2010; Marlot, Audrin, & Morge, 
2019). 
Dans ces conditions, comment deux mondes, celui des pratiques de classe et celui des pratiques 
de recherche peuvent-ils se rencontrer, se nourrir mutuellement ? Les questions des enseignant∙e∙s, 
de nature plus pragmatiques dans l’ordinaire de classe, peuvent-elles trouver écho dans les ques-
tionnements et apports conceptuels des didacticien∙ne∙s ? Pour reprendre une formule proposée par 
Bernarz (2013) et reprise par Ligozat et Marlot (2016), à quelles conditions un espace interprétatif 
peut-il être partagé et pour quelles implications ? 
Notre communication se focalise sur le fonctionnement de deux collectifs d’enseignant∙e∙s – cher-
cheur∙e∙s didacticien∙ne∙s, dans le cadre d’un projet visant à : (1) Elaborer des savoirs didactiques 
sur les modalités d’entrée dans la culture scientifique en lien avec la structuration de contrats/milieux 
favorable à la problématisation scientifique ; (2) Produire un ensemble de ressources complémen-
taires aux MER avec et pour les enseignant∙e∙s du cycle 1 ; (3) Interroger les conditions de produc-
tion de ces ressources sur un mode ingénierique au sein de collectif réunissant enseignants/cher-
cheurs/formateurs (projet ECSE, / RECODIS). 
Nous nous intéressons aux traces vidéo ou audio des échanges collectifs à propos d’évènements 
qui se sont produits en classe. Dans un double enjeu inscrit en didactique comparée et en didactique 
des sciences, les traces rendent compte : (a) des systèmes « enseignant∙e-élèves » aux prises avec 
des objets de savoir du domaine SN dans deux thèmes différents : « la diversité des êtres vivants » 
(MSN 18) et « les propriétés physiques des objets » (MSN 16) ; et (b) des outils sémiotiques élabo-
rés dans l’ordinaire de la classe.  
Nous montrerons ainsi comment, au travers de ces formes de coopération, les didacticien∙ne∙s et 
les enseignant∙e∙s assument chacun des postures différenciées, notamment par le contrôle épisté-
mologique des objets de savoir (Ligozat & Marlot, 2016). Il s’agira donc de comprendre de quelle 
manière l’organisation et la transformation de cet ensemble de traces composites contribue à mieux 
comprendre la façon dont vont se structurer ces espaces interprétatifs partagés  (Bednarz, 2015). 
 
Bibliographie 
Bednarz, N. (2013). Recherche collaborative et pratique enseignante : regarder ensemble autrement. Paris: L'Harmattan. 
Bednarz, N. (2015). La recherche collaborative. Dans Carrefours de l'éducation, 1, 39 (pp. 171-184). 
Calmettes, B. (2010). Analyse pragmatique de pratiques ordinaires, rapport pragmatique à l'enseigner. Récupéré sur 

Recherches en didactique des sciences et des technologies, no 2: En ligne http://journals. 
openedition.org/rdst/354, doi : 10.4000/rdst.354 

Chevallard, Y. (1985/1991). La transposition didactique. Grenoble: La Pensée Sauvage. 
Ligozat, F., & Marlot, C. (2016). Un espace interprétatif partagé entre l'enseignant et le didacticien est-il possible ? 

Développement de séquences d'enseignement scientifique à Genève et en France. Dans F. Ligozat, M. 
Charmillot, & A. Muller, Le partage des savoirs dans les processus de recherche en éducation (pp. 143-164). 
Bruxelles: De Boeck. 

Marlot, C., Audrin, C., & Morge, L. (2019). Des normes professionnelles auto-prescrites. Le cad de la mise en oeuvre de 
la démarche scientifique en Suisse romande. Dans P. C. Rayou, Des normes pour enseigner. Mises à l'épreuve 
et mises en oeuvre (pp. 76-91). Recherches en Education, no 35. 
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S02B Tracer le travail de l’enseignant·e pour développer des ressources littéraciques, 
ressources pour l’enseignant·e au service de la compréhension 

Symposium Retour au programme 

Claire Taisson, Carole-Anne Deschoux (HEP VD), Emilie Schindelholz Aeschbacher (HEP-
BEJUNE)  
Jeudi 12 septembre | Session 1 
09h00 – 10h30, salle 007 
 
Partant du constat que la compréhension de texte s’enseigne peu (Soussi et alii, 2008 ; Goigoux, 
2013 ; Thévenaz, 2014), cette recherche, validée par le Centre romand de didactique des disci-
plines, vise à documenter le travail de l’enseignant·e relatif à la lecture et à la littérature en contras-
tant genres textuels et degrés scolaires par l’observation ciblée des moments de rupture que sem-
blent être les passages d’un cycle à l’autre. Dans une perspective d’ingénierie et de transposition 
ascendante, il s’agira à terme de produire un instrument permettant d’enseigner la compréhension, 
facile à utiliser, souple, qui sera validé par l’usage. On devrait ainsi privilégier les modalités de con-
fection, de diffusion et de transformation de ressources. Suivre ces modalités et comprendre les 
principes dynamiques qui les structurent impliquent de « tracer » les transformations successives 
de la conception à la mise en œuvre puis à l’évaluation. Ce traçage ne questionne pas seulement la 
méthodologie du chercheur·e, il questionne aussi le temps du travail de l’enseignant·e, la nature de 
ces instruments produits à différents moments, les liens entre ces instruments et le partage de res-
sources et de l’expérience entre les enseignant·e·s et chercheur·e·s.  
Méthodologiquement, le projet « Lecture, littérature et numérique » s’inscrit dans le cadre d’une re-
cherche orientée vers la conception (Sanchez & Monod-Ansaldi, 2014). Nous suivons trois ensei-
gnant·e·s de 4P et 5P, d’une part, puis de 8P et 9CO, d’autre part, en questionnant la transition entre 
les cycles (cycle 1 et 2, puis cycle 2 et 3). Nous soumettons aux enseignant·e·s des deux transitions 
deux mêmes textes contrastés (un album de fiction qui raconte et un texte qui relate), lesquels en-
seignant·e·s auront pour mission de confectionner une suite de tâches et d’agencer celles-ci dans 
une séquence d’enseignement en vue de développer la compréhension.  
Adhérant à une théorie médiée de l’instrument et de son importance au niveau cognitif (Plane & 
Schneuwly, 2000), enseignant·e·s et chercheur·e·s pistent et discutent les choix posés à travers des 
temps de discussion enregistrés, l’observation d’enregistrements vidéos de l’enseignement dis-
pensé et via un support informatique, le wiki. Ce dernier, comme artéfact évolutif matérialisable, 
permet dans un premier temps d’identifier les tensions, de suivre les modifications apportées tout 
au long de la linéarité du processus en terme de choix singuliers posés par le professionnel. Il devient 
ainsi instrument (Wirthner & Schneuwly, 2004 ; Rabardel, 2005) et implique des modes d’usage et 
des représentations renvoyant à des systèmes sémiotiques dialogisant les liens entre les cher-
cheur·e·s et les enseignant·e·s. Dans un deuxième temps, exhibant à travers les traces numériques 
l’hétérogénéité des choix posés par les enseignant·e·s, pointant aussi certaines récurrences, il fait 
ressortir un noyau commun. Noyau commun que l’on nommera prototype dans le sens de fonda-
mentum - qui reste la référence, ce qui est incontournable et qui est voué non pas à évoluer mais à 
être décliné par ce qui va être fait en classe. Comme prototype, et grâce aux différentes traces 
produites en lien, il permettra ainsi à son tour, selon un processus itératif1, bien d’autres variations 
nécessaires à l’adaptation de l’instrument à la particularité de chaque contexte et des élèves qui le 
composent.  
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Depuis l’implémentation du PER, et prolongeant les discussions et séances du collectif « EE-
Cycle 1 » à l’IRDP (2011-2014), des recherches en Suisse romande poursuivent les investigations. 
Les modifications structurelles et curriculaires ont des implications pour l’enseignement-apprentis-
sage avec les élèves de 4-6 ans. Nous retenons ici, sans exhaustivité, la problématique de l’évalua-
tion (Veuthey, Marcoux, & Grange, 2016), la difficultés d’identification des savoirs (Clerc-Georgy, 
2015) ou encore la crainte d’une « primarisation » (Gilliéron Giroud, Meyer, & Veuthey, 2014). Il est 
certain que les débuts de la scolarité se caractérisent par des frontières disciplinaires non encore 
fortement définies telles qu’on les retrouve plus tard dans le cursus scolaire.  

Nous parlerons donc de pratiques aux racines disciplinaires, au sein desquelles émergent des sa-
voirs. Lesquels sont-ils ? Et comment les mettre en évidence ? L’accès aux pratiques ordinaires de 
classe et au discours construit à ce propos par les enseignant∙e∙s semble alors incontournable pour 
en visibiliser les contours. La métaphore de la « mise en scène », en tant qu’objet tangible de la 
réalité, contribue à la description et à la compréhension des événements dans l’ordinaire de classe 
relevant de ce « qui peut être rencontré partout, en considérant toute circonstance d’enseigne-
ment/apprentissage, tout objet de transmission culturelle et donc tout représentant de la situation 
(enseignant et élèves) comme légitime et pertinent » (Schubauer-Leoni & Leutenegger, 2002, 
p. 228). 

Dès lors, le courant théorique relatif à l’action conjointe en didactique (Sensevy & Mercier, 2007) va 
nous aider à saisir et comprendre le système enseignant∙e/élèves aux prises avec un ou des objets 
de savoir. Néanmoins, afin d’éviter des biais interprétatifs, la collaboration entre chercheur∙e∙s et 
enseignant∙e∙s nous paraît fondamentale, l’enjeu visant à réduire l’écart interprétatif entre l’empirie 
et l’analyse ; autrement dit à créer une « zone interprétative partagée » (Bednarz, Rinaudo, & Roditi, 
2015) à partir de l’analyse ascendante de la transposition. Dans le cadre de cette contribution, nous 
abordons le dispositif collectif mis en place avec cinq enseignantes et le discours co-construit y relatif 
en tant que nouvelles traces produites à propos de « mises en scène » de deux activités coutumières 
des degrés 1-2H, l’invention d’histoire et le comptage des présents. En référence à la chaine trans-
positive, le collectif décrit et analyse les apprêts réalisés par chaque enseignante et l’action conjointe 
qui en découle. Dans un enjeu comparatiste,  il apparaît une inscription respectivement dans les 
domaines du français et des mathématiques en regard des liens potentiels avec des démarches 
d’étude du système récit-personnages (Cordeiro Sales, 2018) et de l’énumération (Briand, 2007).  

En arrière-plan méthodologique, le recours aux « figures d’action », en tant que catégories interpré-
tatives discursives de l’action de l’enseignant∙e au sein de sa classe, action partagée dans le collectif 
chercheur∙e∙s et enseignant∙e∙s, y contribue. Nous partons des propositions nommées les « figures 
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d’action internes et externes » (Bulea & Jusseaume, 2014) : l’enseignant.e évoque, dans son dis-
cours, ses propres actions mais également celles de ses élèves. Cependant, en regard du courant 
de l’action conjointe en didactique, enseignant∙e et élèves vont partager des responsabilités au sein 
du système didactique, occuper une place qui tient compte de l’asymétrie liée au savoir. Nous pro-
posons alors de compléter la typologie en une nouvelle catégorie : la figure d’action conjointe, quand 
l’espace interprétatif enseignant∙e / chercheur∙e pointe le système enseignant-élève-savoir, visibili-
sant ainsi l’émergence de savoirs disciplinaires souvent ignorés ou décriés.  
Bibliographie 
Bednarz, N., Rinaudo, L., & Roditi, E. (2015). La recherche collaborative. Dans Carrefours de l'éducation (pp. 171-184). 

Carrefours de l'éducation, 39 (1). 
Briand, J. (2007). Que faut-il pour qu'il y ait apprentissage ? Les cahiers pédagogiques, 456, 21-24. 
Bulea, E., & Jusseaume, S. (2014). Figures d'action et interprétation des dimensions didactiques de l'agir enseignant. Lidil, 

49, pp. 51-70. 
Clerc-Georgy, A. (2015). L'oubli des savoirs et de l'enseignement dans les tâches d'apprentissage : l'exemple des premiers 

degrés de la scolarité. Dans C. Ronveaux, E. Runtz-Christan, & B. Schneuwly, Exercices, problèmes, situations 
et tâches comme lieux de rencontre (pp. 89-97). Revue des HEP et institutions assimiliées de Suisse romande 
et du Tessin, no 19. 

Cordeiro Sales, G. (2018). Apprendre à parler en justifiant ses dires collectivement pour comprendre un récit lu ou raconté 
à l'école maternelle : propos des élèves et interventions de l'enseignant. Récupéré sur Pratiques, linguistique, 
littérature, didactique: https://journals.openedition.org/pratiques/4060?lang=en 

Gilliéron Giroud, P., Meyer, A., & Veuthey, C. (2014). Pratiques déclarées d'enseignement et d'évaluation dans les 
premières années scolaires. Les spécificités de l'école enfantine en question. URSP, 158. 

Schubauer-Leoni, M. L., & Leutenegger, F. (2002). Expliquer et comprendre dans une approche clinique/expérimentale du 
didactique "ordinaire". Dans F. Leutenegger, & M. Saada-Robert, Expliquer et comprendre en sciences de 
l'éducation (pp. 227-251). Bruxelles: De Boeck. 

Sensevy, G., & Mercier, A. (2007). Agir ensemble, l'action conjointe du professeur et des élèves. Rennes : Presses 
universitaires de Rennes. 

Veuthey, C., Marcoux, G., & Grange, T. (2016). L'école première en question. Analyses et réflexions à partir des pratiques 
d'évaluation. Louvain-la-Neuve : EME Editions. 

 

C11 L'analyse des traces dans l'interaction verbale écrite entre le formateur et l'étudiant 
en situation de stage. Le cas de la formation initiale des professeurs de langues à 
l'Université de Buenos Aires 

Communication Retour au programme 

Marcos Maldonado (Université de Barcelone) 
Jeudi 12 septembre | Session 1 
09h00 – 10h30, salle 008 
 
Pendant le stage de la formation des professeurs de l'Université de Buenos Aires on utilise un type 
de dispositif en alternance (Vanhulle, Merhan, Ronveaux, 2007) qui est construit de manière inte-
ractive entre l'étudiant et le formateur. Il est appelé « guión conjetural » dont la traduction en français 
serait « scénario conjectural ». Dans ce dispositif, les étudiants planifient des séquences didactiques 
et, à la manière d'un scénario de pièce de théâtre, imaginent ce qui se passera dans la classe, c'est-
à-dire ce qu'ils vont dire, leurs mouvements, leurs gestes, leur question et les réponses des élèves. 
Ces travaux sont mis en ligne sur le Campus Virtuel afin que tous les participants à la formation 
puissent les lire. A partir de là, un forum de discussion est généré, dans lequel le formateur com-
mence par poser des questions sur certaines séquences planifiées afin de s'interroger sur les sens 
de certaines activités. Ce fait génère une interaction verbale écrite (Fillietaz, 2018) dans laquelle le 
formateur et l’étudiant discutent des significations et du sens des situations didactiques imaginées. 
A la suite de ces interactions, les étudiants modifient leurs propositions didactiques originales. 
Cette méthodologie a deux implications. D'une part, l'action pédagogique est pensée conjointement : 
le formateur et l'étudiant réfléchissent sur les particularités de la situation pédagogique et les activi-
tés didactiques les plus appropriées à ce contexte. Par conséquent, la planification finale est le ré-
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sultat d'une action conjointe (Filliettaz, 2002). D'autre part, l'interaction verbale de la situation didac-
tique de la formation se produit dans ces forums, ce qui signifie que le processus d'enseignement 
et d'apprentissage des savoirs professionnels est médiatisé par ce dispositif. 
Ces dispositifs font l'objet d'une recherche qualitative dans laquelle nous analysons les traces pré-
sentes dans les interactions verbales afin d'obtenir des indices qui nous permettent d'expliquer et 
de comprendre les processus de construction des savoirs professionnels pendant la période du 
stage. En nous appuyant sur un cadre méthodologique de type ethnographique (Woods, 1996) et 
d'analyse de cas (Stake, 1999), nous réalisons une analyse catégorielle, séquentielle et théorique 
(Cambra Giné, 2003). Notre modèle est construit à partir de la proposition de l'analyse du discours 
en interaction de Kerbrat-Orecchioni (2005) et de l'analyse interprétative du discours de l’action de 
Ricoeur (1988, 2000, 2008).   
Les résultats de nos recherches nous ont permis d'observer que l'objet des interactions est le sens 
que les étudiants donnent aux situations didactiques qu'ils décrivent. Dans le déroulement de l'inte-
raction, cet objet se transforme grâce à la négociation du sens qui a lieu au cours de cette interaction. 
Ce fait amène les étudiants à resignifier et/ou à construire de nouvelles significations de leurs pra-
tiques d'enseignement. Dans cette resignification, les savoirs professionnels sont co-construits et 
assimilés.  
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La communication présente une étude sur les modalités de formation et de certification d’un module 
du Bachelor of Arts en enseignement pour les degrés préscolaire et primaire (BP) de la HEP-Vaud. 
Dans ce module, les étudiant·e·s apprennent à interagir en classe de manière à faire de leurs inte-
ractions des occasions d’apprentissage et d’évaluation des apprentissages. Nous nous appuyons 
pour cela sur le cadre de référence de l’évaluation pour les apprentissages : ce cadre définit le pro-
cessus de recherche et d’interprétation des preuves sur lequel les élèves et les enseignants peuvent 
s’appuyer pour déterminer où en sont les apprentissages et quelles décisions doivent être prises 
pour progresser et atteindre les objectifs d’apprentissage (Assessment Reform Group, 2002). Sui-
vant ce cadre de référence, les interactions langagières en classe sont le lieu et l’outil essentiel de 
la réalisation et de l’évaluation des apprentissages (e.g. Swaffield, 2011). Sur le rôle crucial du lan-
gage dans les processus d’enseignement-apprentissage, ce cadre converge avec d’autres travaux 
en didactiques (e.g. Sensevy & Mercier, 2007) et en sociolinguistique (e.g. Rochex & Crinon, 2011) 
sur lesquels nous prenons également appui.  
 
Dans le module, les étudiants construisent des traces des interactions qu’ils mènent en classe de 
stage : ils enregistrent leurs interactions langagières et les transcrivent, ils analysent ces transcrip-
tions en séminaire et ils proposent des pistes d’amélioration pour les prochaines interactions ; dans 
un dossier de groupe (4 étudiant.e.s), ils déposent les préparations des interactions, les transcrip-
tions analysées au cours du semestre, les productions des élèves sur lesquelles portent ces inte-
ractions. Pour la certification, ils s’appuient sur ce dossier de traces pour répondre oralement à une 
question tirée au sort.  
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Nous analysons d’une part les dossiers des étudiants, d’autre part leurs réponses orales (enregis-
trées et partiellement transcrites). Les pièces des dossiers, en particulier les transcriptions des inte-
ractions en classe, sont analysées avec les mêmes outils théoriques que ceux mobilisés dans la 
formation pour favoriser l’évaluation des apprentissages au cours des interactions langagières, ce 
qui nous permet de saisir des transformations dans les manières d’interagir. Les arguments déve-
loppés par les étudiants lors de la certification sont analysés au prisme des outils théoriques mobili-
sés et des traces sélectionnées pour répondre à la question. Nous cherchons ainsi à repérer des 
indices de développement professionnel et d’acquisition de compétences professionnelles dans les 
discours des étudiant·e·s, ceux qu’ils produisent en classe lors des interactions langagières et ceux 
qu’ils produisent en formation pour justifier leur action professionnelle. 
Ce travail de recherche a pour principal objectif d’améliorer le dispositif de formation de manière à 
favoriser la mise en évidence de tels indices et permettre aux étudiant·e·s d’en avoir conscience.  
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Nous réalisons actuellement une étude sur le processus de création de la Haute école pédagogique 
BEJUNE pendant la période 1994-2001. Au moment de son inauguration, cette institution unique a 
remplacé pas moins d'onze écoles et centres actifs auparavant dans les domaines de la formation 
des enseignant·e·s ainsi que de la recherche et la documentation pédagogiques, dans les cantons 
de Berne, Jura et Neuchâtel. Ce processus a demandé des efforts considérables de concertation au 
niveau politique et éducatif, et a constitué une expérience professionnelle et humaine marquante 
pour les acteurs et actrices concerné·e·s. Il s'inscrit dans un mouvement national et international de 
tertiarisation de la formation des enseignant·e·s, tout en répondant à des pertinences régionales 
notamment en termes d'affirmation et de collaboration (inter-)cantonales. 
Notre étude reprend les travaux existants sur l'évolution récente des institutions de formation des 
enseignant·e·s en Suisse (Criblez, 2010; Criblez et al., 2000; Lussi Borer, 2009; Périsset Bagnoud, 
2009), tout en cherchant à saisir la spécificité des dynamiques institutionnelles et expériences 
propres à notre étude de cas. Nous cherchons ainsi à identifier les principaux événements, enjeux 
et protagonistes du processus ainsi que les vécus de ces derniers. Au niveau méthodologique, nous 
nous basons sur des archives institutionnelles et personnelles, des dossiers de presse ainsi que des 
entretiens individuels et collectifs avec des responsables politiques et administratifs ainsi que des 
formateurs et formatrices au cœur du processus.  
Notre communication s'inscrit dans le troisième axe du colloque: "Méthodologies des traitements 
des traces dans les recherches sur la formation et l’enseignement". Elle constitue une réflexion sur 
la manière de considérer les données mobilisées pour l'étude et de les articuler. Celles-ci sont en 
effet très hétérogènes tant au niveau de leur origine que de leur format et date de production. Nous 
nous servons de documents produits par les protagonistes du processus au moment même où les 
événements avaient lieu; il est ainsi par exemple des procès-verbaux de réunions qui recueillent des 
décisions clés. Les articles de presse présentant ces décisions ont été produits ensuite, par des 
individus inscrits dans le champ journalistique. Les entretiens individuels et collectifs invitent les 



 

Version du 04.09.2019 sujette à modifications 15/58 

protagonistes à s'exprimer aujourd'hui sur des événements du passé. Il s'agit d'adopter une ap-
proche permettant d'articuler ces différentes traces en tenant compte de leur spécificité. En conclu-
sion, nous discuterons de la pertinence de cette étude pour une compréhension de l'évolution de 
nos institutions de formation dans une perspective d'organisations apprenantes. 
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La communication décrit d’abord un module de formation Bachelor primaire (semestre 4 sur 6) de la 
Haute école pédagogique du canton de Vaud. L’objectif du module est l’étude des interactions entre 
l’enseignant·e et les élèves, lesquelles jouent un rôle fondamental dans le processus de régulation 
et d’évaluation des apprentissages des élèves. On focalise l’attention des étudiant·e·s sur les effets 
de leurs médiations sur les apprentissages des élèves. Le dispositif de formation instaure un lien 
fort entre concepts théoriques et pratique de stage. En effet, les étudiant·e·s sont amené.e.s à ré-
colter régulièrement des traces de leurs interactions avec les élèves, traces constituées des enre-
gistrements audio et des productions des élèves. Les interactions sont transcrites ; ces transcriptions 
constituent la base des analyses outillées des concepts théoriques enseignés.  
La communication expose ensuite une recherche exploratoire visant à faire évoluer le dispositif de 
formation. L’un des concepts théoriques enseignés en cours magistral est Les médiations multimo-
dales définies comme médiations discursives-corporelles-gestuelles (Taisson, 2019). En effet la 
communication dans les interactions n’est pas réductible au discours enseignant. “In contemporary 
environments of communication as of learning it is implausible to restrict notions of effective com-
munication to the mode of language alone” (Kress, 2010, p. 183). Il s’avère alors que les enregistre-
ments audio ne permettent pas l’observation des médiations multimodales constituées du discours 
et de toutes les manifestations corporelles de l’enseignant·e, ni la prise de conscience de la portée 
de celles-ci dans les apprentissages des élèves. 
La question de recherche est la suivante : Est-ce que les étudiant·e·s repèrent et discutent des 
éléments différents selon que le matériau d’analyse est la transcription d’un enregistrement audio 
ou celle d’un enregistrement vidéo ? Doit-on s’orienter vers la mise en place d’un dispositif de for-
mation incluant la vidéo ? 
Le dispositif de recherche s’appuie sur 1) deux comparaisons entre une analyse de transcription 
d’un enregistrement audio, et une analyse de transcription d’un enregistrement vidéo d’une même 
interaction, analyses réalisées par les étudiant·e·s ; 2) les enregistrements audio des étudiant.e.s 
lors des examens oraux du module de formation. La première source de données donne lieu à des 
analyses de contenus qui soutiennent la comparaison. La deuxième source de données donne lieu 
à des analyses de discours. Enfin nous mettons en lien les deux types d’analyse. 
Les résultats attendus sont les suivants : la trace vidéo, parce qu’elle donne accès aux médiations 
multimodales, déclenche des prises de conscience de leur usage. 
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C13 Tisser le générique et le spécifique à travers l’analyse didactique de traces 
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09h00 – 10h30, salle 010 
 
Le dispositif de formation bachelor de la HEP Valais propose, en fin de formation, des analyses de 
pratique d’un point de vue didactique. Ces dernières permettent aux enseignants en formation de 
se questionner à partir de traces récoltées lors de leurs différents stages. Ces traces peuvent être 
de nature diverse : planification de séquence/séance, analyse a priori de l’objet d’enseignement, 
événements remarquables transcrits sur la base de vidéo, productions contrastées d’élèves ou ex-
périences de stage relatées et documentées. Le canevas de réflexion proposé aux enseignants en 
formation vise un travail collaboratif, qui prend appui sur la définition de l’alternance et de la réflexi-
vité (Buysse & Périsset). Ces analyses didactiques permettent un tissage entre les concepts géné-
riques et spécifiques travaillés tout au long de la formation, à partir desquels se construisent les 
compétences professionnelles attendues. 
 
A travers une réflexion sur notre ingiénérie de formation, et plus particulièrement sur les analyses 
de pratique d’un point de vue didactique, nous démonterons à quelles conditions l’utilisation de 
traces contribuent au développement de la réflexivité et de l’acquisition des savoirs professionnels 
en contexte de formation. 
 
Cette communication s’articule autour de trois étapes : - Présentation du contexte de formation, du 
déroulement et des objectifs du module d’analyse de pratique en didactique du français pour les 
degrés élémentaire et moyen. - Description des canevas d’analyse proposés aux enseignants en 
formation. - Analyse des travaux produits par les enseignants en formation pour identifier les con-
cepts génériques et spécifiques mobilisés, qui permettent le développement des compétences pro-
fessionnelles. 
 
Pour valider nos réflexions et observations, un feedback est recueilli auprès des étudiants. Ce der-
nier permet de mettre en évidence, de leur point de vue, la plus-value de ce dispositif de formation 
à partir de traces pour le déploiement de la pratique professionnelle. 
 
Bibliographie 
Dolz, J. & Gagnon, R. (2018). Former à enseigner la production écrite, Lille : Presse universitaire du Septentrion. 
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C20  Le séminaire d’intégration dans la formation en enseignement primaire : changement 
de paradigme et effets sur les travaux produits par les étudiant·e·s 

Communication Retour au programme 
Elodie Brülhart, Mélanie Crausaz, Michèle Cusinay, Corinne Duvoisin, Marie Jacobs (HEP VD) 
Jeudi 12 septembre | Session 1 
09h00 – 10h30, salle 010 
 
Depuis la rentrée académique 2018, les modules d’intégration à la HEP Vaud ont subi plusieurs 
transformations à la suite d’un changement d’orientation dans leurs objectifs de formation. La pierre 
angulaire de ce nouveau dispositif vise à former les étudiant·e·s à analyser, sur la base de traces 
recueillies durant leur stage, des situations d’enseignement vécues ou observées, prioritairement 
sous l’angle de leurs effets sur les apprentissages des élèves. D’une perspective centrée sur l’étu-
diant·e en formation à une perspective centrée sur l’enseignement-apprentissage, il s’agit de trans-
former les représentations initiales de l’étudiant·e et d’initier des changements de pratiques péda-
gogiques et didactiques (Paquay et Wauters, 2008). 
 
Afin de mettre en oeuvre ce changement de paradigme, les étudiant·e·s de première année (bacca-
lauréat en enseignement primaire) doivent réaliser des observations régulières dans leur classe de 
stage à partir d’un événement qu’ils-elles considèrent comme majeur. Cet événement majeur doit 
relever de l’activité d’enseignement en classe (Tardif et Lessard, 1999) : soit du point de vue de 
l’organisation (didactique, aménagements pédagogiques, gestion de l’espace et du temps, utilisation 
du matériel et TICES, règles et valeurs …), soit du point de vue du processus et des interactions 
maître-élèves (exercice de l’autorité, dimension émotionnelle de la relation, communication, proces-
sus d’apprentissage, étayage, guidage, …). 
 
Ensuite, il est demandé aux étudiant·e·s de problématiser leur événement majeur, à partir des dif-
férentes traces rassemblées dans un portfolio, en articulant des savoirs théoriques avec des savoirs 
d'action (Jorro, 2007) dans le but de développer la réflexivité et l’acquisition de savoirs profession-
nels (Breithaupt et Clerc-Georgy, 2018).Dans le cadre de cette communication nous présenterons 
les résultats de l’analyse thématique et des postures professionnelles (Bucheton et Soulé, 2009) 
décrites dans ces traces à partir d’un corpus de travaux (70) remis pour la validation du module. Les 
résultats de l’analyse thématique rejoignent les conclusions de recherche sur le développement pro-
fessionnel de l’enseignant (Durand, 2002) : les enseignant·e·s novices semblent davantage préoc-
cupé·e·s par le fait d’installer et de maintenir l’ordre dans la classe, et par le fait d’engager et de faire 
participer les élèves dans les tâches scolaires.  
Les résultats de l’analyse des postures professionnelles révèlent un mouvement allant d’une posture 
d’imitation au modèle du/de la praticien·ne formateur·trice, à une posture d’appropriation et de mo-
bilisation critique des savoirs issus de l’expérience et des savoirs théoriques de référence. En fili-
grane, cette étude entend montrer les effets de ce changement d’objectifs de formation sur le déve-
loppement des compétences professionnelles des étudiant·e·s. 
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théoriques de référence (p. 127-147). Dans P., Chaubet, M., Leroux, C., Masson, C., Gervais, & A., Malo. Ap-
prendre et enseigner en contexte d'alternance: vers la définition d'un noyau conceptuel. Québec: PUQ 
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S04 Dispositifs et traces, une professionnalisation en tension entre attentes induites et 
traces inférées 

Description générale du symposium Retour au programme 
Patrick Vuilleumier (IFFP) 
Jeudi 12 septembre | Session 2 
10h45 – 12h15, salle 007 
 
Que ce soit en formation initiale ou en établissement, le rôle des traces recueillies au travers de 
dispositifs est primordial pour développer des compétences professionnelles et amener les formés 
à adopter une attitude réflexive et/ou critique. Par traces, nous entendons les éléments de langage 
écrit ou oral mis en évidence dans les dispositifs, que ce soit les rapports de stages ou de visite 
dans la présentation 1, les éléments de discours écrits des textes observés dans la présentation 2 
ou les éléments de discours oraux observés chez les participants pour la communication 3. 
 
Ce symposium présentera d’une part un comparatif de niveau “macro“ entre deux dispositifs d’ac-
compagnement d’institutions de formation (visite tri-partite de l’accompagnement sur le terrain des 
étudiants de la HEP-VS et des enseignants en formation de l’IFFP), et cherchera à observer les 
ressemblances et différences dans une logique d’évolution de dispositifs. D’autre part, à un niveau 
“micro“, nous nous interrogerons sur les traces écrites et orales permettant d’observer une forme de 
développement professionnel, au travers d’une recherche menée en HEP et d’un dispositif de for-
mation continue interne d’une école privée. Les présentations s’ancrent dans l’axe n°2, à savoir celui 
des fonctions et statut de la trace dans des dispositifs de formation. Les contributions de ce sympo-
sium s’inspirent en grande partie des travaux de Vanhulle concernant le développement de la ré-
flexivité et des savoirs professionnels et s’inscrivent dans la problématique plus large de l’alternance 
(Schön (1994), Maubant (2007), Vanhulle (2009), Vanhulle, S., Merhan, F. & Ranveaux, C. (2007) 
notamment). 

NB : la 3e communication du symposium a été retirée en raison de l’impossibilité du communicant 
de participer au colloque. 

 

S04A Alternance en formation : deux chemins différents vers un même but. Écarts et 
similitudes dans les dispositifs d’accompagnement à la pratique de la HEP-VS et de 
l’IFFP 

Symposium Retour au programme 
Caroline Rudaz Ebener (HEP VS), Patrick Vuilleumier (IFFP) 
Jeudi 12 septembre | Session 2 
10h45 – 12h15, salle 007 
 
Dans le cadre de ce symposium, notre communication mettra en dialogue les dispositifs d’alternance 
de la HEP-VS et de l’IFFP pour en analyser les particularités et observer de quelle manière leurs 
spécificités peuvent être sources d’inspiration mutuelle. Nous aborderons ces comparaisons d’abord 
sous un angle macro, partant des documents de référence institutionnels (plans d’étude cadres, 
documents d’accompagnement) pour nous concentrer ensuite sur la rencontre tripartite et ses im-
plications. L’observation des convergences et divergences, qu’elles soient au niveau des attentes 
de l’institution ou des pratiques des formateurs et des formés, mettra en évidence les grands axes 
de ces deux dispositifs.   
 
À travers les forces et faiblesses identifiées dans chaque modèle, nous verrons comment ceux-ci 
teintent la formation, et quelle place est laissée à la logique de réflexivité, en s’appuyant sur certains 
concepts théoriques (réflexivité, Buysse & Vanhulle, 2009 ; alternance comme formation ouverte, 
Rayou & Ria, 2009, notamment). Nous questionnerons également la manière dont les différents 
textes ou documents (guides, référentiels de compétences, grilles, modèles d’observation...) orien-
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tent la formation ainsi que les traces attendues et produites lors des espaces d’alternance, notam-
ment les éléments de discours écrits se trouvant dans les rapports de stage/visite, que ceux-ci soient 
remplis par le/la formateur-trice, l’étudiant·e, ou les deux.  
 
La mise au jour des obstacles et leviers de chacune des approches, ainsi que les pistes d’action que 
cela peut induire pour parfaire l’évolution de nos systèmes respectifs, nous amènera à cette interro-
gation essentielle à nos yeux : entre formatage et personnalisation de la formation, quels sont les 
avantages et inconvénients de ces deux voies ? Comment se nourrir des points forts sans remettre 
en cause l’ensemble du dispositif ? 
Ce questionnement nécessaire vise notamment à permettre aux enseignant·e·s en formation de 
s’approprier leur formation de manière plus authentique. 
 
Bibliographie 
Buysse, A., & Vanhulle, S. (2009). Écriture réflexive et développement professionnel : quels indicateurs ? Questions vives. 
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Presses Universitaires de Blaise Pascal. 

 

S04B Un dispositif en alternance : traces d’appropriation du savoir professionnel et 
conception de la théorie et de la pratique 

Symposium Retour au programme 
Léa Couturier (HEP VD) 
Jeudi 12 septembre | Session 2 
10h45 – 12h15, salle 007 
 
L’objectif de cette contribution sera de discuter quels sont les indices langagiers témoignant d’une 
réflexivité et de la construction du savoir professionnel dans un dispositif en alternance destiné aux 
tuteurs de terrain (praticiens-formateurs), à travers l’écriture réflexive. Pour le formateur, reconnaitre 
ces indices du discours dans les textes réflexifs qu’il propose à ses formés devient une compétence 
centrale, tant dans l’acte de certification finale que dans le guidage formatif pour évaluer l’émergence 
du savoir professionnel. 
 
Pour rechercher ces indices langagiers, signes de développement professionnel, il s’agira dans un 
premier temps d’analyser des documents institutionnels relatifs à la formation des praticiens-forma-
teurs pour comprendre les conceptions sous-jacentes de la pratique par rapport à la théorie dans ce 
dispositif d’alternance. En effet, le statut « théorie-pratique » accordé par les différents acteurs peut 
influencer la construction du savoir professionnel. Dans un second temps, une analyse plus fine, à 
travers une étude de cas, mettra en évidence les indicateurs d’un développement professionnel chez 
une formée, démontrant l’émergence de savoirs professionnels. Les indicateurs langagiers em-
ployés nous permettront de comprendre en quoi une expérience pratique de terrain, devient une 
expérience porteuse de développement professionnel. La question centrale à laquelle tentera de 
répondre cette communication est celle des indices d’intégration théorie-pratique, en tant que 
« traces » témoignant de la construction d’un savoir professionnel en cours, à travers l’exercice 
d’écriture réflexive proposé en formation. 
 
En effet, selon Vanhulle (2009), pour qu’il y ait savoirs professionnels, l’apprenant réinterprète et 
restructure les savoirs de référence à disposition en vue d’établir une logique d’action. Le savoir 
professionnel est investi de sens et devient énonçable par le formé qui le conscientise. On comprend 
alors que l’exercice d’écriture réflexive est l’instrument par excellence qui permet de faire émerger 
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potentiellement des savoirs professionnels. Il s’agit de revenir sur l’expérience « quotidienne » mais 
en l’interprétant à l’aune d’outils théoriques pour transformer des événements en expérience cruciale 
de développement professionnel. Partant du postulat que l’expérience pratique n’est pas « auto-
porteuse » d’apprentissage mais que c’est bien le retour d’expérience et l’analyse de celle-ci qui la 
transforme en une expérience porteuse de développement professionnel. Notamment, en invoquant 
plusieurs « discours », le formé passe d’une « subjectivité » propre à sa situation à une problémati-
sation objective de la même situation. 
 
Finalement, la communication soulèvera également la question des obstacles propres au dispositif 
de formation, dans le but de proposer d’éventuelles pistes d’amélioration et d’ingénierie de formation 
afin de viser toujours plus une alternance dite « intégrative ». 
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C26 La vidéoformation au service de la compréhension de l’activité des élèves en 
contexte de classe 
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10h45 – 12h15, salle 008 
 
Dans le cadre du présent colloque, nous souhaitons proposer une contribution qui s’inscrit majori-
tairement dans le premier axe proposé, tout en convoquant des aspects du second : nous cherche-
rons à identifier différents types de traces issues de la vidéoformation pour les mettre en perspective 
avec leur utilité dans les parcours des élèves et des enseignants. 
Si les recherches en sciences de l’éducation au sujet de l’activité de l’enseignant sont nombreuses, 
l’utilisation de la vidéoformation, d’entretiens d’autoconfrontation et d’entretiens d’autoconfrontation 
croisée avec les élèves reste un domaine relativement inexploré. Pourtant, des recherches confir-
ment la potentialité d’un tel dispositif tant pour la formation des élèves que celle des enseignants et 
encouragent donc l’exploration de cette thématique (Moussay & Flavier, 2014 ; Guérin et al., 2004). 
Notre démarche fait ici écho à celle de Sylvie Moussay et d’Eric Flavier, lorsqu’ils mentionnent « l’in-
térêt d’accroître l’intelligibilité des phénomènes complexes à l’école et d’explorer finement les pra-
tiques scolaires afin de permettre aux enseignants et à leurs élèves de mieux comprendre ce qui se 
passe réellement en classe » en proposant justement le « rappel situé » et l’ « autoconfrontation » 
comme voie féconde à la construction d’une réflexivité offrant une renormalisation de l’activité de 
l’élève (Moussay & Flavier, 2014, p. 98). 
Nous émettons donc ici l’hypothèse que les élèves et les enseignants pourraient retirer des béné-
fices de cette analyse pour progresser dans leurs apprentissages, en profitant du « processus de 
déconstruction-reconstruction » de l’activité en classe qui est « formateur » (Lussi Borer & Muller, 
2014, p. 67). 
Quelles traces peut-on récolter dans un contexte de classe ? A quels usages peuvent-elles être 
destinées ? Nous présenterons ici différents extraits vidéo récoltés dans des classes de 7-8ème an-
née Harmos en leçon de mathématiques et proposerons quelques potentialités de la démarche : en 
quoi la vidéoformation peut offrir des pistes de compréhension des enjeux d’une situation d’appren-
tissage ? Quels sont les apports que les élèves et les enseignants peuvent retirer de ces dispositifs ?  
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Nous chercherons à analyser et à faire ressortir des éléments significatifs des transformations s’opé-
rant chez les élèves et chez les enseignants à partir de l’ « analyse par théorisation ancrée » déve-
loppée par Pierre Paillé (1994). Ces questionnements permettront d’élargir les perspectives de ré-
flexion, en relevant l’apport de la vidéoformation tant sur le plan de l’analyse de l’activité que sur 
celui de la didactique, qui sont inhérents au contexte de la classe. 
 
Bibliographie 
Guérin J., Riff J., & Testevuide S. (2004). Étude de l’activité « située » de collégiens en cours d’EPS : une opportunité pour 
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des enseignants dans les objectifs, les dispositifs et les pratiques ?  (pp. 65-78). Louvain-la-Neuve, Belgique: De 
Boeck Supérieur. 
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C22 Quel usage des traces vidéoscopiques pour mettre au travail les dispositions à agir 
et les normes des enseignant·e·s ? 
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Jeudi 12 septembre | Session 2 
10h45 – 12h15, salle 008 
 
L’usage des traces vidéoscopiques s’est fortement développé ces dernières années en formation 
initiale et continue des enseignants, générant des usages variés tenus par des orientations concep-
tuelles différentes. S’inscrivant dans une perspective pragmatiste (Dewey, 1993), notre communica-
tion présentera un usage particulier de ces traces en formation initiale à l’enseignement secondaire. 
Dans le cadre d’enquêtes collaboratives inter-objectives (Zask, 2004), cet usage vise à mettre au 
travail les dispositions à agir et les normes « soutenant » l’activité des enseignants (Muller & Pla-
zaola Giger, 2014 ; Muller & Lussi Borer, sous presse). 
Dans cette communication, nous présenterons : 

1) ce que nous entendons par disposition à agir et normes ; 
2) notre conception du rapport des dispositions à agir et des normes à l’activité enseignante ; 
3) les caractéristiques sémiotiques de la trace vidéoscopique qui permettent de repérer et de 

transformer dispositions à agir, normes et activité enseignante ; 
4) les modes de réflexivité et les savoirs spécifiques engendrés par ce travail de repérage et de 

transformation ; 
5) les principes soutenant la conception de dispositifs de formation visant à transformer dispo-

sitions à agir, normes et activité enseignante ; 
6) les forces et les limites de ce type de dispositifs de formation. 

 
Cette présentation articulera orientations conceptuelles et exemples empiriques issus de la re-
cherche que nous menons actuellement sur la formation initiale des enseignants secondaires (8 
enquêtes collaboratives inter-objectives impliquant 26 enseignants secondaires en formation ini-
tiale). 
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Dewey, J. (1993). Logique. La théorie de l’enquête. Paris : PUF. 
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C27 L’analyse de l’activité professionnelle en formation continue des enseignants 
genevois 
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Notre contribution se base sur un dispositif d’enquête collaborative (Lussi Borer & Muller, 2016), mis 
en place avec une équipe d’enseignants primaires genevois, qui convoque les principes de l’analyse 
de l’activité. Des traces vidéo d’activités récoltées dans les classes ont constitué le matériau pour 
traiter la problématique identifiée par les participants : l’enseignement des compétences orales.  
 
Trois principes ont orienté la manière dont les traces ont été exploitées, lors des confrontations 
collectives : 

• l’écart entre le travail prescrit et le travail réel doit être pris en considération, non pas comme 
un défaut de prestation, mais comme une preuve-même de la compétence du travailleur ; 

• le travail ne se limite pas à ce qu’on peut voir, mais comporte des aspects cachés : les inten-
tions du travailleur, ses choix, ses renoncements, son appréciation, son ressenti ; 

• l’activité est à la fois productive, dans le sens où elle exerce une transformation sur l’envi-
ronnement, et constructive, dans le sens où elle exerce une transformation sur l’acteur. 

 
Notre recherche exploratoire tente d’illustrer ce qui se joue, en termes de processus, dans cet es-
pace de formation, qui rompt avec une approche descendante et transmissive (Ria & Leblanc, 2011). 
A partir d’une analyse par théorisation ancrée (Paillé, 1994), nous avons développé différents as-
pects que le dispositif a permis de faire émerger : 

• le développement d’une communauté de pratique; 
• l’usage de la vidéo à des fins d’analyse de l’activité ; 
• la production de connaissances sur les pratiques, en lien avec l’objet cible. 

 
Nous illustrerons comment l’analyse de traces de l’activité fait émerger un espace de formation en-
core peu exploité, car, le plus souvent, les enseignants se réfèrent à des pratiques relatées, c’est-
à-dire contrôlées par l’appréciation subjective du travailleur. Ce sont de nouvelles pistes pour se 
parler du travail qui ont été explorées, ouvrant sur plusieurs niveaux d’analyse et invitant à s’éloigner 
de l’opérationnel pour accéder à la signification de l’activité, mettant en débat les critères du travail 
bien fait, soit les normes professionnelles. 
Nous montrerons également comment ce nouvel espace de formation et l’usage de traces de l’acti-
vité remettent en question les représentations-mêmes que les enseignants en exercice ont sur la 
formation continue. 
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Cette présentation vise à discuter les assises théorico-méthodologiques d’un dispositif de recherche-
formation ancrée dans les pratiques ordinaires des apprenants (Leutenegger, 2000) et qui tente de 
saisir l’influence des normes professionnelles dans les difficultés de mise en œuvre de la démarche 
scientifique à l’école (DSE). En ce sens, cette recherche s’inscrit dans le courant actuel des practice-
based evidence (Brick, 2017 ; Sensevy et al., 2018). Quel est le rôle du traitement des traces dans 
la dimension formative de ce dispositif ? Quels niveaux d’intelligibilité de l’arrière-plan épistémique 
et épistémologique des enseignants (Boivin-Delpieu et Bécu-Robinault, 2015, ; Marlot et Toullec-
Thery, 2014) la mise en synergie de traces hétérogènes (quantitatives et qualitatives) nous permet-
elle potentiellement d’atteindre ?  
L’analyse des traces relève donc d’une méthodologie mixte (Marlot, Audrin & Morge, 2019). 
L’analyse statistique (ACM) à partir d’un questionnaire de positionnement d’enseignants novices et 
expérimentés nous a permis de produire une classification hiérarchique ascendante donnant lieu à 
des groupes contrastés. Les résultats de cette première phase ont donné lieu à l’organisation d’une 
formation à la DSE qui concerne des enseignants volontaires appartenant à des groupes différents 
et joue ainsi le rôle d’un second recueil de données (enregistrement des interactions verbales entre 
les participants et des traces de l’activité).   
Les résultats montrent en quoi la mise en œuvre d’outils et de méthode de la recherche en sciences 
de l’éducation – relatifs à la mise au jour de normes professionnelles en cours dans le métier- peu-
vent, d’une part être à l’origine de la conception d’ingénierie de formation et d’autre part, potentiel-
lement concourir au développement de savoirs pour enseigner les sciences.  
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Cette contribution propose un regard sur la forme d’implication des enseignant·e·s dans un dispositif 
de recherche sur les apprentissages rythmiques et la corporéité en classe. Cette étude s’inscrit dans 
un projet du 2Cr2D entre plusieurs didactiques du domaine des Arts et de la Technologie. Dans une 
perspective « didactique de la musique », nous souhaitons mieux comprendre les modalités de 
transmission et de co-construction de certains savoirs rythmiques en classe de 3-4 Harmos.  
D’une part, nous nous intéressons à développer des séquences d’enseignement où les mouvements 
et gestes corporels, tant de l’enseignante que des élèves, servent comme soutien à l’apprentissage 
des savoirs de durées et des rythmes chez l’élève (Mili et al, 2013 ; Giglio, 2018) ; d’autre part, nous 
observons, dans le cadre d’un entretien en autoconfrontation (Clot et al, 2001), les mouvements et 
gestes de trois enseignantes (Jorro, 2018) dans des activités engageant la corporéité de chaque 
élève. 
Comme la musique est une discipline basée sur une activité qui se déroule dans le temps, l’enregis-
trement (audio ou vidéo) est précieux pour l’analyse des pratiques. À cet effet, des enregistrements 
vidéo sont réalisés pour capturer des traces d’un réel de l’activité durant un semestre et lors de trois 
leçons différentes. Chaque enseignante filme les leçons et participe aux entretiens en autoconfron-
tation. Par ce dispositif méthodologique, la trace devient donnée sous le regard du chercheur et outil 
de co-formation sous celui de l’enseignant·e (Serres, 2002). 
 
En premier lieu, nous allons revenir sur le tri et l’analyse de ces traces produites telles que les cap-
tations vidéo des leçons, les planifications, les notes des enseignantes et le matériel didactique 
produit. En deuxième lieu, nous allons illustrer le processus de transformation de l’activité didac-
tique en montrant comment les enseignantes ont pu améliorer la régulation des apprentissages ryth-
miques des élèves après une confrontation aux traces. En troisième lieu, nous allons illustrer com-
ment les formes de capture de traces ont évolué en lien avec le développement professionnel des 
enseignantes : par exemple, l’adaptation de la prise de vue de l’activité conjointe en fonction du 
soutien à l’apprentissage rythmique autorégulé de l’élève.  
 
Dès lors, nous avons identifié trois fonctions des traces : pour prendre conscience du rôle de la 
corporéité dans l’enseignement de la musique, pour soutenir la métaréflexion et initier le développe-
ment professionnel des enseignant·e·s par l’ajustement des gestes et comme modalités d’interac-
tion avec les élèves. 
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Dans le cadre d’une précédente une recherche exploratoire (Coppey, 2018), nous nous sommes 
intéressée au terrain professionnel de l’action pédagogique de l’école obligatoire et avons considéré 
le rôle des représentations de la créativité des enseignants de l’école obligatoire en Suisse romande 
(plus particulièrement au cycle 2) sur l’expression et le développement de leur propre créativité pé-
dagogique. Notre but final étant d’utiliser ces résultats pour améliorer et réinventer nos actions de 
formation. Ce travail a permis de faire émerger l’hypothèse qu’il existe une représentation de la 
créativité majoritairement partagée par les enseignants de l’école obligatoire en Suisse romande, 
qui rapporte la créativité pédagogique à une forme exceptionnelle d’activités, concrétisées à l’inté-
rieur de dispositifs de type projet (Vienneau, 2011 ; Jornod, s. d.), projets majoritairement menés 
dans les domaines artistiques. Par opposition, il existe une représentation de la créativité en tant 
que manifestation quotidienne rencontrée dans la pratique journalière du métier : la créativité au 
travail (Amado, Bouilloud, Lhuilier & Ulmann, 2017 ; Lhuilier & Ulmann, 2015), cependant cette re-
présentation est largement minoritaire. À la suite de cette recherche exploratoire, nous nous 
sommes demandée comment permettre aux futurs enseignants de prendre conscience du potentiel 
d’action créative que recèle leur pratique quotidienne de leur métier, et dans quelle mesure cette 
créativité peut leur offrir bien-être au travail et vitalité existentielle ([Lhuilier & Ulmann, 2015]. 
 
L’institution de formation HEP-VS est la seule en Romandie à proposer un cours obligatoire régulier 
de la filière initiale [enseignement primaire 1H — 8H] au sein du champ « École et développement » 
[Coppey 2018]. Le cours intitulé « Processus créatif dans la profession enseignante » permet d’ob-
tenir trois crédits dans ce cursus. Nous avons présenté ce dispositif dans une publication précédente 
[Coppey Granges, Moody & Darbellay, 2016]. Parmi les objectifs visés par cet enseignement nous 
interrogeons la possibilité pour les étudiants en formation de développer eux-mêmes leur créativité 
et de devenir ainsi des enseignants créatifs. Car comme le suggèrent plusieurs auteurs [voir notam-
ment Craft 2005 ; National Advisory Committee on Creative and Cultural Education [NACCCE], 
1999] enseigner pour favoriser la créativité des élèves implique un enseignement lui-même créatif.  
 
Afin de réunir ces deux préoccupations, nous avons proposé aux étudiants participant au cours 
2018/2019 la mise en œuvre d’une exploration à caractère auto ethnographique de leur propre créa-
tivité sur la base d’un journal d’observation réalisé durant toute la durée du semestre d’automne et 
en particulier au moment du stage. Puis, sur la base d’une sélection de situations identifiées comme 
les plus représentatives, emblématiques de l’expression et du développement de la créativité de 
chacun, une réflexion personnelle était élaborée pour clôturer le processus. Les traces ainsi obte-
nues permettent de développer une conscientisation des actions créatives, aussi quotidiennes 
soient-elles, mais offre également un espace de créativité, puisque le format de ce journal était to-
talement libre.  
 
À la suite de cette expérience, nous avons créé un corpus d’expériences rapportées comme étant 
créatives en situation de stage, dans le but de nous livrer à une analyse de contenu et d’affiner les 
hypothèses de notre recherche exploratoire. 
 
À l’occasion de notre communication, nous proposons de présenter les premiers résultats de ce 
dispositif de formation au sein de la formation des enseignants à la HEP VS.  
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La pédagogie est un exercice permanent de lecture de signes. Un·e enseignant·e qui interagit en 
classe cherche à les repérer pour adapter son propos, occuper l’espace. C’est une compétence de 
l’action in situ, très peu enseignée d’ailleurs. Lorsqu’il s’agit de comprendre ce que l’élève a produit 
à l’écrit, c’est une autre compétence qui se met en action, davantage centrée sur l’objet enseigné, 
que sur le processus de réponse de l’élève. Ces compétences relèvent surtout de l’entendement 
informel des individus et il est souvent difficile de faire s’exprimer le mécanisme sémiotique qui fait 
interpréter une manifestation en situation ou même à l’écrit. L’incursion des technologies dans les 
pratiques permet d’apporter un peu de formalisme dans ce système. Par exemple en développant 
l’évaluation par les pairs, au-delà de l’entreprise intéressante pour les élèves, cela oblige les 
enseignant·e·s à formuler ce que sont les traces explicites qu’elles ou ils attendent pour valider une 
réponse, une expression. Ou en utilisant l’effet paravent, c’est à dire en anonymisant les élèves en 
les faisant travailler avec une plateforme, on change les représentations qu’ont les enseignant·e·s 
sur les élèves. De façon beaucoup plus large, en développant l’utilisation des plateformes sous 
diverses formes, on obtient un ensemble de traces qui permettent, par un système de contrôle de 
pertinence, de rendre compte de l’activité aussi bien des enseignant·e·s que des étudiant·e·s ou 
élèves. La question que l’on peut se poser est de savoir si ces traces sont représentatives de quoi 
que ce soit. 

 

S05 Des traces aux pistes d'enseignement et de formation dans le domaine de la 
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Ce symposium est centré sur la grammaire, envisagée tour à tour du point de vue de son ensei-
gnement, de son apprentissage, de la formation à l’enseignement grammatical, des savoirs et des 
prescriptions qui la configurent dans le contexte romand actuel. Dépliant ainsi les pôles du triangle 
didactique et de celui de la formation à propos d’un domaine circonscrit, ce symposium vise à saisir 
leurs spécificités et leurs interactions, des éléments de continuité et de rupture, afin de mieux cerner 
les enjeux didactiques et de formation dans le domaine grammatical. Un mouvement méthod-
ologique allant « des traces aux pistes » est le fil rouge du symposium. Nous examinerons plusieurs 
types de traces : des prescriptions, comme traces d’activités de conception du travail didactique et 
des apprentissages attendus, des traces filmées d’activités en classe, mobilisant comme acteurs 
enseignants et élèves, des traces verbales issues de situations d’entretien, mobilisant ainsi une  co-
‐construction  discursive  entre  enseignants  et  chercheurs. Des méthodes d’analyse croisant no-
tamment l’analyse didactique, l’analyse documentaire et l’analyse de discours nous permettront de 
formuler quelques pistes de réflexion concernant l’enseignement grammatical et la formation à cet 
enseignement. 
 
Remarque : 
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Nous proposons un double symposium, comportant 6 communications. S’il exploite des données 
récoltées dans le cadre du projet FNS mentionné, ce symposium ne s’y résume pas ; il constitue 
précisément l’occasion d’envisager sous un autre angle les questions qui structurent à la base le 
projet FNS, ou d’en poser des nouvelles. 
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Dans le contexte actuel de l’enseignement du français en Suisse romande, la question de l’harmo-
nisation s’est principalement concentrée sur le domaine des prescriptions, notamment avec la mise 
en place du Plan d’étude romand (CIIP, 2010). Cependant, une réflexion englobante concernant 
stricto senso les pratiques de formation en didactique du français des enseignant·e·s du primaire en 
Suisse romande (voir Dolz & Gagnon, 2018 ; Gagnon & Surian, 2011, pour les pratiques de formation 
à l’enseignement de la production écrite), et plus spécifiquement sur la question de la grammaire 
(voir Bulea Bronckart et Gagnon, 2017), mérite une attention particulière. En effet, l’enseignement 
grammatical est encore actuellement un objet qui concentre certaines difficultés à plusieurs niveaux 
et où sont encore en jeu des questions touchant à la transition entre grammaire traditionnelle et 
grammaire rénovée notamment sur le plan des moyens d’enseignement : prenons l’exemple de la 
présence, dans les programmes et manuels actuels, d’une hétérogénéité des systèmes notionnels 
et des méthodes participant à une forme de confusion qui complexifie la pratique enseignante (Bulea 
Bronckart, 2014). De nombreux étudiants, entre autres, soulèvent cette difficulté et pointent certains 
écarts entre contenus de formation, prescriptions, moyens et réalités de la pratique. 
Afin de mieux questionner comment la formation appréhende les liens ou les ruptures entre pre-
scriptions, moyens et recherche actuelle, cette contribution vise à recenser les traces prescriptives 
que donne à voir les systèmes d’apprentissages en place au sein des  différentes institutions de 
formation du primaire en Romandie (Vaud, Valais, Fribourg, Jura, Neuchâtel, Berne et Genève). Il 
s’agit donc d’un recueil de traces à la fois quantitatives (heures consacrées à la didactique de la 
grammaire, disposition dans les années de formation, etc.) et qualitatives (objets, moyens proposés, 
types de démarches présentées). Nous questionnerons la valeur et le statut de ces traces écrites, 
projetant les aspirations institutionnelles en regard des enjeux actuels des systèmes de formation 
en didactique du français et plus spécifiquement concernant la didactique de la grammaire. Nous 
procèderons à une analyse de ces traces afin de dresser des pistes pour favoriser un meilleur tuilage 
avec les futurs enseignant·e·s en formation permettant de le penser en termes d’efficience. 
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Les valeurs du passé simple et du passé composé ont été très tôt identifiées (Pillot 1550). Ce 
phénomène linguistique a préoccupé les grammairiens et les linguistes pendant plusieurs siècles 
(Port-‐Royal, 1660 ;  Benveniste, 1966, Weinrich, 1973). On aurait pu s’attendre à observer certaines 
ruptures entre les théories mais le système des temps verbaux est celui qui présente dans cette 
période la continuité la plus forte : différents systèmes se sont succédé sans falsifier les précédents 
(Fournier 2013). 
Dans cette continuité, de nombreux linguistes, à l’instar de Guillaume (1929) et Reichenbach (1947), 
ont modélisé le système des temps verbaux. Ce dernier proposait de considérer l’expression de la 
temporalité selon trois points de repère : le moment de l’évènement (passé, présent et futur), le 
moment de l’énonciation et le moment de référence (moment dont on parle, qui peut se distinguer 
de l’évènement). Les modélisations proposées pour comprendre et signifier le temps dans la langue 
ont amené à ne plus le considérer uniquement dans sa dimension temporelle, mais également as-
pectuelle (Guillaume, 1929 ; Benveniste, 1966 ; Weinrich, 1973 ; Gosselin, 1996) et selon le genre 
textuel et le type de discours (Adam, Lugrin & Revaz, 1998 ; Bronckart, 1997). Des recherches 
récentes ont mis  en évidence les difficultés éprouvées par les enseignant·∙e·∙s en formation pour 
évaluer et enseigner ce phénomène linguistique complexe qui s’analyse sur des plans différents, à 
la fois morphologique, lexical, syntaxique, sémantique, textuel et qui se conceptualise selon le mode, 
l’aspect, le temps et la personne (Gagnon, Érard, Laenzlinger, 2017). Nous nous inscrivons dans la 
continuité de ces recherches, qui déjà faisaient des propositions de transpositions didactiques à des-
tination d’enseignant·e·s du secondaire. 
En postulant que la transposition didactique est une sélection des notions à enseigner, témoignant 
d’une sélection puis d’un apprêt des savoirs savants pour les rendre scolaires (Schneuwly, 1995), 
notre communication étudiera le parcours de ces notions à partir d’une analyse des traces des choix 
didactiques opérés par les prescripteurs dans le Plan d’études romand (CIIP, 2010). À l’intersection 
des savoirs savants et des savoirs à enseigner, le PER nous semble être un outil pertinent pour 
penser l’intelligibilité des processus de transformation de ces savoirs. À l’aide de cartes heuristiques 
nous montrerons comment s’articulent les traces-‐mémoires : empreintes d’une histoire des re-
cherches linguistiques à propos de la valeur des temps du passé ; les traces-‐indices : transposition 
concrète et qualitativement observable des choix didactiques opérés par les décideurs et par les 
concepteurs ; les traces-‐écriture : élaboration d’un outil numérique structurant de façon linéaire et 
non linéaire un curriculum à destination des enseignants dans le cadre d’une progression sur les 
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trois cycles de la scolarité obligatoire. Enfin, l’analyse de ces traces devrait nous permettre d’éla-
borer quelques pistes de réflexion pour penser la didactisation de cet objet complexe. 
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Cette contribution se propose de mener une réflexion sur les traces à collecter pour appréhender 
les dispositifs didactiques sous-tendant les pratiques des enseignant·e·s. 
Notre réflexion s’appuie en premier lieu sur le concept de « modèle disciplinaire en acte » développé 
par Garcia-Debanc (2007) qui « vise à rendre compte des tensions ou contradictions [dans les pra-
tiques enseignantes] entre des éléments relevant de paradigmes disciplinaires différents, historique-
ment situés » (Garcia-Debanc & Wirthner, 2010). 
S’appuyant notamment sur le concept de « configuration disciplinaire » développé par Halté, les 
travaux de Garcia-Debanc font ainsi écho à une réflexion menée dans le cadre de notre propre 
recherche sur l’histoire de la grammaire scolaire en Suisse romande (Darme, 2018), qui a permis de 
dégager les différentes configurations de la grammaire scolaire tout au long des XIXe et XXe siècles. 
A la lumière de ces travaux, nous appréhendons la grammaire scolaire comme un dispositif dont les 
fondements reposent sur un ensemble de paramètres mis en étroite correlation : les finalités attri-
buées à l’enseignement de la grammaire, une certaine conception de la langue et le cadre à partir 
duquel sont saisis les faits grammaticaux (la phrase). Ces fondements orientent la sélection des 
objets à enseigner, leur définition ainsi que les logiques de progression et la démarche d’enseigne-
ment à adopter. A partir de cette conception de la « grammaire scolaire », et partant du postulat que 
les enseignant·e·s mobilisent des éléments issus des configurations successives de la grammaire 
scolaire, notre analyse vise à mettre à jour les dispositifs didactiques sur lesquels s’appuient les 
enseignant·e·s. Ces dispositifs sont-ils constants ou varient-ils en fonction des objets ? En d’autres 
termes, les enseignant·e·s privilégient-ils certains dispositifs pour certains objets grammaticaux ? Les 
deux objets retenus dans le cadre du projet dans lequel s’inscrit cette contribution permettent d’éclai-
rer cette question, puisque l’un, le complément du nom, est plutôt considéré comme un objet d’ordre 
phrastique et le deuxième, les valeurs des temps du passé, comme un objet à travailler dans une 
perspective textuelle. 
 
Notre présentation se centrera dans un premier temps sur la démarche méthodologique à adopter 
pour analyser les pratiques des enseignant·e·s à partir de transcriptions d’enregistrements audio-
visuels de leçons grammaticales : en adoptant une acception de la trace comme indice (Serres, 
2002), nous mènerons une réflexion sur les modalités de collecte, de croisement et de traitement 
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des traces permettant d’appréhender les dispositifs didactiques sous-tendant les pratiques des en-
seignant·e·s. Dans un second temps, nous éprouverons cette démarche à partir de l’analyse de 
deux leçons, chacune portant sur l’un des deux objets susmentionnés. 
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Dans cette communication nous nous intéresserons à la transformation de l’identité professionnelle 
de mentors en formation et au travail de renormalisation qu’ils réalisent à partir de confrontations 
aux traces de leur activité.  
Dans le cadre de la formation continue certifiante des mentors à l’IFFP (Bases de l’accompagnement 
des acteurs de la formation professionnelle) nous développons une pratique de l’analyse de l’activité 
issue de différents courants et approches de l’ergonomie de langue française (Clot, 2008 ; Leblanc). 
Dans le cadre d’ateliers d’analyse de l’activité, nous demandons aux mentors en formation de col-
lecter des traces de leur activité de mentorat (essentiellement des entretiens avec leurs mentorés). 
Nous réalisons ensuite une autoconfrontation collective en petit groupe sur la base de ces traces 
d’activité réelle. 
Dans cet espace constitué de confrontation, une mise en débat des pratiques devient possible 
(Amigues, Faïta, Saujat, 2004). Les mentors en formation travaillent avec le formateur à un repérage 
des éléments significatifs de leur action, à identifier et dépasser les obstacles qu’ils rencontrent. Le 
groupe identifie des invariants de l’activité de mentor, repère des moments emblématiques et parti-
cipe à l’élaboration d’alternatives à l’action réalisée. Le travail de reconnaissance des gestes pro-
fessionnels de chacun et de tous implique un travail de valeur porté sur la pratique considérée (Jorro, 
2006) les situations en ce qu’elles sont typiques ou récurrentes. L’analyse de la trace filmée du 
travail réel des enseignants permet de poser un acte de reconnaissance de soi par soi et de soi par 
autrui. 
Cet espace de confrontation, à travers le travail de sémiotisation, devient un espace d’expérientiali-
sation (Fristalon, 2012) où les processus de rapport à la norme et de renormalisation (Schwartz, 
2000) s’élaborent progressivement.  Cet espace d’élaboration participe à la constitution d’une mise 
en patrimoine de pratiques reconnues (Schwartz, 2000). C’est à partir de là que s’élabore un travail 
sur l’identité professionnelle en devenir du mentor, fortement thématisé dans les propos des partici-
pants. 
Notre analyse de l’impact de ce travail collectif sur le développement d’une pensée professionnelle 
et de cette transformation de la vision du travail opérée en collectif se fera à partir de deux éléments : 
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l’observation contextualisée des mouvements d’analyse dans le cours de la formation et l’analyse 
des écrits de formation sur le processus d’apprentissage et l’analyse de l’activité que nous deman-
dons comme production certificative en fin de formation. Ces écrits réflexifs portent les traces de la 
transformation identitaire des personnes en formation et de la mise en patrimoine des pratiques.  
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Cette communication traite de l’utilisation de l’auto-confrontation croisée dans un projet pédagogique 
mis en place pour un infirmier durant sa deuxième année de formation d’expert en soins d’anesthésie 
EPD SA.  
Cette spécialisation axée principalement sur les soins aigus, se déroule en cours d’emploi et fait 
évoluer l’étudiant dans différents secteurs de chirurgie. Durant ce cursus, les aspects pratiques et 
organisationnels occupent une place importante et l’encadrement sur la place de travail est primor-
dial dans le développement des compétences techniques. L’un des enjeux principaux des praticiens 
formateurs (PF) en charge de cet encadrement est de faire évoluer les outils pédagogiques utilisés 
afin de dépasser les habitudes de transmission descendante fortement ancrées dans la culture de 
l’enseignement au bloc opératoire. L’objectif d’une telle démarche est d’abandonner progressive-
ment le transfert superficiel de connaissances afin que le message de priorisation et d’importance 
du geste infirmier puisse passer ; l’idée que toute action doit être motivée par une unique préoccu-
pation qui est la sécurité du patient. Le PF cherche à faire émerger une perception globale des 
problématiques de soins car une compréhension profonde de la situation permet à l’étudiant de 
mener des prises en charges complexes et de mettre en sécurité le patient de manière systématique. 
Ce dispositif pédagogique s’inscrit dans une démarche orientée par l’ambition de former par l’acti-
vité. Il s’agit tout d’abord de réaliser des images au bloc opératoire axées sur un thème choisi au 
préalable. A lieu ensuite, un échange également enregistré, entre la personne en formation qui a 
été filmée et un étudiant de même niveau. La dernière étape relève de l’analyse du débat. Elle 
débute par la retranscription de l’entretien et débouche sur la mise en évidence de prises de cons-
cience et de pistes à explorer. 
L’auto-confrontation croisée (AC) comme outil de formation, en re-présentant le contexte de l’action 
de manière extrêmement fidèle, permet de bousculer la perception des priorités. Des séquences 
vidéo d’inductions anesthésiques visionnée durant l’AC, puis l’organisation d’un dialogue avec un 
pair autours de ces situations de travail a généré des interrogations, a provoqué des débats et a 
débouché sur des prises de conscience. (Clot et Faïta 2000). Les résultats de l’analyse des données 
permettent d’éclairer le raisonnement de l’étudiant parfois inaccessible dans le flux de l’activité et de 
mettre en lumière certains aspects de son ressenti. 
La conduite d’une telle démarche a également mis en évidence la complexité du rôle du formateur 
lors de l’entretien. Il est nécessaire pour ce dernier d’endosser différentes casquettes afin de diriger 
le débat mais aussi de faciliter l’expression et l’échange entre les deux protagonistes. Ce constat 
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mène à de nouvelles portes d’entrée théoriques qui permettront d’utiliser la didactique profession-
nelle dans le cadre de la formation.  
La reconnaissance de l’ignorance et l’acceptation de sa perfectibilité ouvre la voie à un processus 
de professionnalisation de l’infirmier. Le déverrouillage des habitudes et la mise en lumière des pré-
occupations dans l’action mettent l’intelligence en mouvement. Les moments d’étonnement laissent 
place à de nouveaux repères prenant naissance dans la déstabilisation et l’imprévu. (Meirieu 2014, 
Thievenaz 2014). Tout en laissant place à l’autonomie et à la responsabilité indispensable à une 
formation d’adulte, sans pression et sans obligation, l’auto-confrontation croisée utilisée dans ce 
cadre pédagogique vise l’intelligibilité partagée, la compréhension authentique, une conscience nou-
velle qu’acquiert l’apprenant lorsque les éléments s’ordonnent pour former un tout cohérent.  
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Cette communication propose une réflexion à propos de l’approche méthodologique (Group creation 
& innovation) de traitement des données d’un projet de recherche conduit entre 2014 et 2019 dans 
le canton de Neuchâtel. Ce projet a pour but d’identifier différents gestes professionnels des actrices 
et acteurs de la formation en enseignement définis comme leurs actions portant des valeurs éduca-
tives de soutien, de conseil et d’accompagnement des enseignant·e·s (Jorro, 1998, 2006) afin 
d’améliorer les démarches des enseignant·e·s concernant l’évaluation des progressions des ap-
prentissages des élèves, dans une fonction de régulation des apprentissages (Bennett, 2011; Mot-
tier Lopez, 2015). Les objectifs de ce projet sont de décrire et comprendre 1) les gestes des ensei-
gnantes animatrices (formation continue) ; 2) les gestes des enseignant·e·s formatrices et forma-
teurs en établissement (FEE) durant la formation pratique en stage.  
La première phase de cette méthode s’inspire de l’étude Groups Genius (Sawyer, 2007) considérant 
la collaboration entre professionnels ayant différentes positions (inter)institutionnelles. Au lieu de se 
concentrer sur les traces de chaque individu, le Groups Genius permet de faire émerger des mul-
tiples traces (données) au sein d’un groupe de personnes ayant des rôles professionnels et institu-
tionnels différents. 
Dans notre recherche, ces rôles concernent : 

• des formatrices/formateurs HEP, 
• des étudiant·e·s HEP, 
• des FEES ou maîtres de stage, 
• des enseignant·e·s animatrices·teurs pour l’évaluation, 
• des enseignant·e·s, 
• des chercheur·e·s. 
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Les chercheur·e·s coordonnent les premières sessions collaboratives de 90 minutes visant à créer 
des conditions favorables afin que chaque membre du groupe puisse partager ses pratiques décla-
rées et questionnements. Le contenu de cette discussion est enregistré, transcrit puis analysé par 
les chercheur·e·s.  
Dans une deuxième phase, les chercheur·e·s animent les deuxièmes séances aussi de 90 minutes, 
cette fois avec les collègues d’une même position : une séance avec le groupe d’enseignantes avec 
la position d’animatrices et une autre avec le groupe portant sur la position de FEE. Le but est de 
présenter les analyses réalisées à chaque collectif de travail et d’ajuster la description de chaque 
geste (texte projeté sur écran) selon une discussion collaborative. Ces deuxièmes sessions ont été 
aussi enregistrées, transcrites et analysées par les chercheur·e·s.  
Ce double niveau de traces dans les data nous a permis de mieux cerner une compréhension com-
mune entre praticien·ne·s et chercheur·e·s ainsi qu’une validation de ces traces par les membres 
de chaque position professionnelle de la formation initiale ou continue. Nous illustrerons également 
quelques biais de ce dispositif quant à la distinction entre les aspects pratiques et de recherche que, 
parfois, peuvent occasionner des obstacles épistémologiques.  
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Les processus de communication ont longtemps été ignorés dans les approches cognitives de l'ap-
prentissage, en particulier dans le modèle du traitement de l'information qui postule sans probléma-
tiser le conceptd'information (Weil-Barais, 1993). Or, les travaux de psychologie socio-cognitive 
(p.ex. Perret-Clermont,1980), de sociologie sur les inégalités (actuellement p.ex. l'équipe ESCOL) 
et de didactiques disciplinaires (notamment en didactique des sciences) ont mis en évidence les 
multiples transformations que subissent les savoirs lors de leur transmission et acquisition par des 
personnes singulières, situées matériellement, socialement, historiquement et culturellement.Dans 
la continuité de ces travaux, et dans le but d'en proposer un prolongement à un grain d'analyse plus 
micro, je présenterai une démarche d'analyse des traces orales et écrites (Kohler, 2015), focalisée 
sur le sens donné par les interactants au discours en situation et en fonction de la tâche, dans la 
tradition des analyses microgénétiques de Inhelder et ses collègues. Cette démarche a été déve-
loppée à partir de la théorie de la communication et la sémiologie de Grize (1996), en particulier à 
l'aide du concept de schématisation (représentation discursive) et des opérations de logique natu-
relle de son modèle. Elle permet de mettre en évidence et de décrire des situations de malentendu 
en prenant en compte les éventuelles divergences entre les réponses escomptées par l'ensei-
gnant·e et celles produites par des élèves. Les descriptions de ces situations de malentendu per-
mettent de mieux comprendre les processus d'interprétation des tâches scolaires qui sont déléguées 
aux élèves, les usages des discours et plus généralement des signes utilisés en classe sur lesquels 
reposent les apprentissages souhaités. Elles permettent d'aborder les traces laissées par les élèves 
dans leurs activités en classe comme des indices de leur cheminement de pensée, de manière à 
ajuster l'enseignement pour une plus grande efficience, plutôt que comme des erreurs. Lors de cette 
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présentation, une enquête à partir de traces écrites recueillies en classe de physique dans un gym-
nase de Suisse romande sera exposée tant sur la méthode que sur les résultats. Ceux-ci permettent 
de mettre en évidence que les productions des élèves apparaissant au premier regard erronées par 
rapport aux savoirs enseignés peuvent, après une analyse sémiologique fine, prendre un sens co-
hérent du point de vue des élèves concernés. Ces productions d'élèves nous renseignent sur les 
ambiguïtés spécifiques aux modes de transmission des tâches utilisés, aux éléments contextuels et 
implicites à cette communication, et aux difficultés de formalisation des savoirs visés par les activités 
proposées. 
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C24 Les systèmes de représentation associés aux activités expérimentales en classe de 
science : une aide ou un obstacle ? Une approche clinique et expérimentale des 
pratiques ordinaires d’enseignement de la physique au secondaire 1 

Communication Retour au programme 
Ignacio Monge, Florence Ligozat (UNIGE) 
Jeudi 12 septembre | Session 3 
15h15 – 16h45, salle 010 
 
Cette proposition de communication s’inscrit dans le premier axe du colloque en interrogeant la 
notion de « trace » à deux niveaux : celui des traces pour l’analyse de l’activité didactique du point 
de vue du chercheur, dans la perspective de l’analyse clinique et expérimentale du fonctionnement 
des systèmes didactiques (Schubauer-Leoni & Leutenegger, 2002) ; mais également celui des 
traces pour apprendre au sein même de cette activité didactique, du point de vue des élèves et de 
l’enseignant. En s’intéressant à la fonction des systèmes sémiotiques qui se construisent dans l’ac-
tion didactique menée conjointement par les élèves et l’enseignants, nous cherchons à mettre en 
évidence le degré de continuité entre les situations d’apprentissage rencontrées par les élèves (Li-
gozat, Lundqvist & Amade-Escot, 2018 ; Marty, 2019) et donc les leviers possibles de l’augmentation 
de leur participation à l’enseignement (Mercier, 1998)  
 
Nous nous intéressons ici à la gestion de l’expérimental et aux systèmes de représentation associés, 
dans le cadre de l’étude des changements d’états de la matière. Au niveau méthodologique, nous 
proposons une analyse qui articule différentes échelles d’observation de l’activité didactique (Ligo-
zat, 2008). Deux séquences d’enseignement sur les changements d’état ont été observées dans 
deux classes du secondaire 1 d’une école internationale en région lémanique. Nous procédons à 
une comparaison des deux séquences, l'une donnée par une enseignante francophone et l'autre 
donnée par un enseignant anglophone, sur la base des traces de l’activité, à savoir 1) des enregis-
trements vidéo de toutes les séances, 2) des traces écrites produites par les élèves et par les en-
seignants.  
 
Dans un premier temps, nous réalisons une analyse d’échelle macroscopique, portant sur une ré-
duction de l'information dans les séquences, à l’aide de tableaux synoptiques. Cette « cartographie » 
d’ensemble nous permet faire ressortir l’organisation des savoirs proposée par chaque enseignant 
(épistémologie pratique), mais également de sélectionner des événements significatifs en regard de 
notre question de recherche et de l’analyse épistémologique des situations de changement d’état. 
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L’analyse mésoscopique portant sur le thème de l’ébullition de l’eau met en évidence des contrastes 
dans la conduite et l’exploitation des activités expérimentales. L'analyse microscopique d’épisodes 
portant sur la construction et/ou l’interprétation du graphe d’évolution de la température en fonction 
du temps (analyse d’échelle niveau microscopique) révèle les signes cliniques des discontinuités 
dans les rapports aux objets des milieux, établis par les élèves en regard des enjeux poursuivis par 
les enseignants. Finalement, la comparaison des systèmes de signes construits dans chaque cas, 
produit des conditions quasi-expérimentales pour comprendre les difficultés rencontrées par les 
élèves dans les deux dispositifs d’enseignement observés.  
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C18 Entre formation initiale et entrée dans le métier d’enseignants primaires : l’utilisation 
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La recherche tend de plus en plus à produire des connaissances en étroite collaboration avec les 
enseignants. Nous proposons de penser la formation des enseignants primaires dans une perspec-
tive continuée de l’expérience (Dewey, 1993) entre formation initiale et entrée dans le métier. 
 
Notre communication se base sur les résultats préliminaires de notre étude doctorale en cours. 
Celle-ci utilise les traces vidéo de manière à favoriser l’émergence et la renormalisation (Lussi Borer 
& Muller, 2014) des normes et dispositions à agir relatives à la configuration collective de l’activité 
en classe (Veyrunes, 2017). Cette étude s’appuie sur un dispositif d’enquête collaborative (Lussi 
Borer & Muller, 2016), conduit avec des enseignants en formation initiale et lors de leur entrée dans 
le métier et s'inscrit dans le courant de l’analyse de l’activité. Dans une orientation pragmatiste, les 
options méthodologiques permettent aux enseignants de construire un processus d'enquête afin de 
passer d’une situation indéterminée, puis problématique, à une situation déterminée. Pour ceci, ils 
enregistrent à l’aide de la vidéo des traces de leur activité en classe, en sélectionnent un extrait 
venant étayer un des pans de l'enquête dont l'objet a été déterminé au préalable avec le chercheur. 
Ces extraits sont alors soit analysés en la présence de ce dernier, soit en présence de pairs. Si la 
visée de leur enquête, pour eux, est de transformer leur activité en classe, celle du chercheur est de 
produire de nouvelles connaissances. 
 
À partir de la présentation du dispositif construit, ainsi que des premières analyses, nous répondrons 
aux questions suivantes : de quelle manière les traces vidéo sont-elles récoltées et utilisées ? Quel 
rôle jouent-elles dans le processus d’enquête ? Mais aussi quelles sont les conditions nécessaires 
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qui permettent aux traces de libérer leur potentiel formatif ? Quelle activité de visionnement les 
traces vidéo au service du processus d'enquête déclenchent-elles chez l’enseignant confronté ? Et 
enfin, dans quelle mesure ces mêmes traces vidéo encouragent-elles l’émergence du cadre normatif 
et des dispositions à agir des enseignants ?  
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Les traces, qui sont générées automatiquement par les systèmes d’apprentissage en ligne, sont 
dites « traces informatiques ». Cette notion mérite d’être approfondie puisqu’il s’agit d’un type parti-
culier de traces qui, comme le suggère Serres (2002), n’ont pas d’existence propre puisqu’elles 
résultent d’une interaction ou d’un événement qui s’est produit. De plus, les traces, prises au sens 
général du terme, sont conditionnées par l’interprétation qu’en fait le sujet qui les observe 
(Jeanneret, 2013). Quant à elle, la trace informatique possède un niveau de complexité plus élevé 
puisqu’elle est de nature virtuelle et qu’elle nécessite un artefact externe pour la visualiser, par 
exemple un écran (Peraya & Deschryver, 2003). Différents modèles de traces informatiques ont été 
proposés à l’instar de celui de Djouad, Settouti, Prié, Reffay et Mille (2010). Ces auteurs ont construit 
ce qu’ils appellent un « Système à Base de Traces modélisées » (SBTm ou SBT). Dans ce modèle, 
ils distinguent différents types de traces informatiques, dont les « M-Traces premières » et les « M-
Traces transformées ». Leur modèle s’applique en premier lieu au EIAH (Environnements Informa-
tiques pour l’Apprentissage Humain) et offre la possibilité d’extraire et de personnaliser les informa-
tions fournies par les traces. Ce modèle a inspiré, plus ou moins directement, d’autres types de 
modèles tels que les Learning analytics (Schneider, 2014). Les EDM (Educational data mining) 
(Schneider, 2019) constituent un autre courant relativement proche des Learning Analytics et qui 
s’appuie sur l’exploration des données éducatives de plus en plus nombreuses. Leur but est d’amé-
liorer l’enseignement en prenant des décisions fondées sur les données fournies par les plateformes 
d’apprentissage (Calders & Pechenizkiy, 2012). 
Comme le révèle ce qui précède, cette communication brossera un tableau des notions de traces, 
puis s’attardera sur la notion de traces informatiques afin d’en comprendre les tenants et aboutis-
sants. Elle mettra en lumière l’importance fondamentale de l’observateur dans la notion de traces. 
La communication s’appuiera sur une recherche que nous avons menée (Vallat, 2014). Nous avions 
alors travaillé sur le concept de traces informatiques ainsi que sur leur utilisation par des formatrices 
et formateurs des HEP de Suisse romande. Au travers d’entretiens semi-directifs, nous voulions 
connaître la manière dont les formatrices et formateurs utilisaient les traces fournies par la plate-
forme d’apprentissage (en l’occurrence Moodle). Nous avions alors constaté que la notion de traces 
n’était pas claire pour les utilisatrices et utilisateurs, qui les assimilaient aux données fournissant les 
heures et durées de connexion. Elles et ils n’étaient pas conscient·e·s du fait que les données d’un 
forum constituent également des traces. La quantité de traces fournies étant rédhibitoire, elles et ils 
peinaient à trouver l’information dont elles et ils avaient besoin. Dans une deuxième phase de la 
recherche et en fonction des difficultés évoquées par les formatrices et formateurs, nous avions 
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développé une plateforme informatique ad hoc leur permettant de regrouper et de sélectionner les 
données dont elles et ils avaient besoin. Notre démarche s’était donc inscrite dans une démarche 
de « M-Traces transformées » et de Learning analytics que nous présenterons à titre d’exemple. 
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Le répertoire didactique d'un étudiant en formation est formé par le croisement de différentes théo-
ries de référence (Cicurel, 2002, Causa, 2012). Celles-ci peuvent provenir de trajectoires pédago-
giques personnelles, de savoirs théoriques acquis pendant la formation et de théories implicites 
telles que les représentations sociales et les croyances (Vanhulle, 2009). Pendant le stage, ces 
connaissances théoriques et/ou représentations sont confrontées à l'expérience du terrain. Cette 
confrontation produit des situations de conflit, des contradictions et des blocages qui motivent les 
étudiants à modifier leurs structures cognitives. Selon Piaget (1998), les contradictions sont le mo-
teur du changement, car elles ont la capacité de produire des « conflits cognitifs ». De la psychologie 
cognitive, la théorie de la dissonance explique comment une personne élimine la contradiction soit 
en changeant son opinion, son comportement, le contexte dans lequel elle agit, soit en intégrant un 
nouvel élément qui lui permet de modifier la relation à la contradiction. 
Ces conflits cognitifs et ces contradictions se manifestent dans le discours des stagiaires lorsqu'ils 
font référence à leurs expériences sur le terrain. Des expressions comme "je ne peux pas résoudre 
ce problème", "je ne sais pas quoi faire", "je n’arrive pas à faire travailler les élèves" peuvent nous 
indiquer la présence d'une situation critique que l’étudiant essaie de résoudre. La résolution de ces 
conflits implique l'apprentissage de nouvelles connaissances. 
L'analyse de ces traces présentes dans les interactions verbales entre le stagiaire et le formateur 
sur les pratiques d'enseignement peut nous amener à comprendre comment les savoirs profession-
nels sont appris pendant le stage et, par conséquent, comment le répertoire didactique se construit 
et évolue. 
Dans notre recherche, de type qualitatif et d’étude de cas (Stake, 1999), nous nous intéressons à 
l'apprentissage qui a lieu lors du déroulement de l'activité de formation du stage. Nous observons 
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les transformations de l'objet de l'activité, qui se produisent lors de l'interaction entre le système 
d'activité des étudiants et celui des formateurs (Engeström, Y. 2015, Engeström, R. 1995). Notre 
modèle méthodologique catégorielle, séquentielle et théorique (Cambra Giné, 2003) consiste en 
l'analyse discursive des interactions verbales (Kerbrat-Orecchioni, 2005). Dans cette communica-
tion, nous aborderons l'analyse des manifestations discursives des contradictions (Engeström, Y. et 
Sannino, 2011) que les étudiants expérimentent en relation avec les pratiques d'enseignement et 
comment celles-ci sont traitées dans le déroulement de l’interaction avec le formateur.  
Nos résultats nous ont permis de constater que les contradictions motivent la transformation et l'évo-
lution du répertoire didactique. 
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Ce symposium est centré sur la grammaire, envisagée tour à tour du point de vue de son ensei-
gnement, de son apprentissage, de la formation à l’enseignement grammatical, des savoirs et des 
prescriptions qui la configurent dans le contexte romand actuel. Dépliant ainsi les pôles du triangle 
didactique et de celui de la formation à propos d’un domaine circonscrit, ce symposium vise à saisir 
leurs spécificités et leurs interactions, des éléments de continuité et de rupture, afin de mieux cerner 
les enjeux didactiques et de formation dans le domaine grammatical. Un mouvement méthod-
ologique allant « des traces aux pistes » est le fil rouge du symposium. Nous examinerons plusieurs 
types de traces : des prescriptions, comme traces d’activités de conception du travail didactique et 
des apprentissages attendus, des traces filmées d’activités en classe, mobilisant comme acteurs 
enseignants et élèves, des traces verbales issues de situations d’entretien, mobilisant ainsi une  co-
‐construction  discursive  entre  enseignants  et  chercheurs. Des méthodes d’analyse croisant no-
tamment l’analyse didactique, l’analyse documentaire et l’analyse de discours nous permettront de 
formuler quelques pistes de réflexion concernant l’enseignement grammatical et la formation à cet 
enseignement. 
 
Remarque : 
Nous proposons un double symposium, comportant 6 communications. S’il exploite des données 
récoltées dans le cadre du projet FNS mentionné, ce symposium ne s’y résume pas ; il constitue 
précisément l’occasion d’envisager sous un autre angle les questions qui structurent à la base le 
projet FNS, ou d’en poser des nouvelles. 
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L’enseignement grammatical reste un domaine du français qui questionne les enseignant·e·s, no-
tamment en raison des difficultés récurrentes des élèves, que ce soit dans la compréhension de la 
langue comme un système ou dans leur maitrise pratique et théorique des notions et règles gram-
maticales en situation. Mais quels sont les ressources et obstacles des élèves visibles dans les 
pratiques ordinaires d’enseignement d’un objet syntaxique, la fonction de complément de nom ? 
L’objectif de cette communication est d’analyser les gestes des enseignant·e·s lorsqu’ils sont amenés 
à réguler le dispositif didactique planifié, avec l’idée que ces régulations donnent à voir les 
ressources et obstacles des élèves (Schneuwly & Dolz, 2009). En effet, les enseignant·e·s aux 
prises avec leurs élèves sont toujours en recherche d’équilibre entre deux logiques (Goigoux, 2005), 
d’une part la logique des savoirs enseignés, guidant l’attention des élèves sur l’objet planifié, d’autre 
part la régulation de leur activité en fonction de la réalité, notamment en observant en continu les 
attitudes, ressources et obstacles vécus par les élèves. Le geste de régulation, toujours orienté en 
fonction d’un but, sert de contrôle de la progression de son action, confirmant ou réorientant le but 
fixé (Allal, 2007). Il intervient généralement suite à un écart entre un attendu et un réel perçu (Barb-
ier, 1985, cité dans Saussez & Allal, 2007) et la prise de conscience de cet écart débouche sur une 
prise de décision de régulation. Si la régulation des apprentissages peut être planifiée (rétroaction) 
ou liée à des objectifs socioaffectifs, nous centrerons ici nos observations sur les régulations inter-
actives (Allal, 2007) liées à l’objet enseigné, qui amènent l’enseignant·e à interroger en continu les 
trois pôles du triangle didactique, les apprenants, le savoir en jeu et le dispositif didactique mis en 
place (consignes, matériel, forme sociale de travail, …). Nous ferons une analyse fine des interac-
tions enseignant·e·s–élèves et élève·s–élève·s dans cette « co-‐construction de significations et de 
pratiques partagées face aux saviors » (Allal, 2007, p. 16). De cet espace de signification (Vygot-
sky, 1934/1997) construit à travers la médiation des pairs et de l’enseignant·e, nous suivrons à la 
trace les ressources et obstacles visibles des élèves, tout en étant conscient qu’à terme, c’est bien 
l’élève et lui ou elle seul·e qui va potentiellement transformer sa langue interne, formes intériorisées 
et réorganisées dans son appareil psychique (Bulea Bronckart & Bronckart, 2017). 
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Dans cette communication, nous aborderons le raisonnement de type grammatical et nous analyse-
rons pour ce faire des interactions langagières d’élèves de 7H et de 10H aux prises avec l’objet 
d’apprentissage Complément du Nom (CdN). À partir de données issues d’une partie de notre re-
cherche sur les pratiques courantes de l’enseignement du CdN, nous nous focaliserons particuliè-
rement sur les interactions langagières qui font suite à l’apparition d’obstacles grammaticaux lors de 
mises en commun. 
Le PER (2010) préconise, outre les finalités communicatives, la compréhension des règles du fonc-
tionnement de la langue pour elles-‐mêmes. L’apprentissage du CdN nécessite de pouvoir manier 
différents niveaux d’analyse des unités de la langue (classe, groupe et fonction), mais également de 
pouvoir en différencier les caractéristiques syntaxiques, morphologiques et sémantiques. A quels 
types d’obstacles les élèves sont-‐ils confrontés (Brousseau, 1989)? Quel recours aux concepts 
grammaticaux nécessaires à la compréhension du CdN mobilisent-‐ils et avec quel métalangage 
(Nadeau et Fisher, 2006)? Y a-t-il un niveau d’analyse qui poserait des difficultés particulières pour 
l’identification des CdN (Bulea Bronckart, 2015)? L’analyse de ces interactions sera croisée avec 
une analyse des tâches proposées par les enseignant·e·s afin d’essayer d’identifier les rapports 
entre tâches et types de raisonnement. Mais qu’est-‐ce qu’un raisonnement de type grammatical ? 
Nous essaierons d’observer les différentes traces de raisonnement que l’objet d’apprentissage spé-
cifique qu’est le CdN implique. En croisant les différentes données (vidéos de leçons, production 
d’élèves, tâches) et en comparant plusieurs mises en commun issues de classes de différents de-
grés, nous espérons voir se dégager des indices de raisonnement que nous interprèterons à l’aide 
d’un modèle d’analyse que nous cherchons à éprouver. Au carrefour des dimensions socio-‐discur-
sives, cognitive et praxéologique, ce modèle d’analyse devrait permettre de pister et d’interpréter 
différentes étapes des raisonnements grammaticaux d’élèves. La circonscription de ce concept peu 
défini qu’est le raisonnement grammatical en lien avec un objet grammatical déterminé pourrait per-
mettre in fine de guider les enseignant·e·s et les élèves sur la piste de la compréhension du système 
de complémentation de la langue française. 
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Dans le domaine de la grammaire, et davantage encore dans celui de sa didactique, les expressions 
« grammaire traditionnelle » et « grammaire rénovée / nouvelle » sont couramment utilisées pour 
désigner les ingrédients de deux configurations disciplinaires distinctes, la seconde se caractérisant 
par une rupture avec la première du point de vue du système de description de la langue (notions et 
définitions), des objets de savoir et des contenus enseignés, mais aussi des principes et des dé-
marches d’enseignement (cf. Chartrand, Lord & Lépine, 2016 ; Bulea Bronckart & Elalouf, 2016 ; 
Bronckart & Sznicer, 1990). Comme il ressort de l’ouvrage-‐phare de la rénovation en Suisse ro-
mande, Maîtrise du français (Besson, Genoud, Lipp & Nussbaum, 1979), le nouveau corpus notion-
nel visait à dépasser les écueils de la « grammaire traditionnelle » en différenciant les niveaux syn-
taxique et sémantique de l’analyse de la langue, et en distinguant clairement les paliers d’organisa-
tion  de  celle-‐ci  :  classes  grammaticales  (nom,  verbe,  préposition,  etc.),  groupes (groupe nominal, 
groupe verbal, groupe prépositionnel) et fonctions syntaxiques (sujet, prédicat, etc.). 
 
Certains travaux rappellent néanmoins qu’il est trompeur et réducteur de concevoir la « grammaire 
rénovée » et la « grammaire traditionnelle » comme deux systèmes notionnels chronologiquement 
successifs et cloisonnés. Aussi bien du point de vue des contenus de savoir que de celui des pra-
tiques, il s’agit de prendre en considération des phénomènes de superposition, d’interaction com-
plexe entre l’ancien et le nouveau, des formes de coexistence de strates de savoirs et de pratiques, 
autrement dit des phénomènes de sédimentation (Schneuwly & Dolz, 2009). 
 
L’objectif de cette communication est d’examiner si, et dans quelle mesure, l’opposition entre gram-
maire « traditionnelle » et « rénovée » constitue pour les enseignant·∙e·∙s une distinction opératoire 
explicite, ou un instrument de pensée, de repérage praxéologique et d’analyse de leur pratique d’en-
seignement grammatical. Pour ce faire, nous nous centrerons sur des productions verbales, consi-
dérées comme des traces de représentations des acteurs, issues d’enregistrements de leçons et 
d’entretiens. Celles-ci sont analysées dans une perspective à la fois discursive et didactique, prenant 
en considération le contenu thématique, l’organisation énonciative, mais également les phénomènes 
d’intertextualité : quels termes sont utilisés pour désigner les phénomènes grammaticaux ? Quelles 
modalités énonciatives ? Y a-‐t-‐il des différences entre les verbalisations en classe et dans le cadre 
des entretiens de ce point de vue ? Ces phénomènes sont considérés comme des traces de repré-
sentations reconfigurées en situation interolutoire d’entretien, mais pouvant fournir des pistes pour 
problématiser l’appropriation individuelle d’un débat théorico-‐didactique et ses effets potentiellement 
professionnalisants. 
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L’étude des environnements personnels d’apprentissages (EPA) (Heutte, 2014) permet d’outiller 
l’alternance entre des épisodes autodidactiques réflexifs (Cyrot, 2009) et des temps de médiation 
ou d’étayage en interaction avec des autres. Contrairement à une situation en présentiel, les activités 
menées dans le cadre de ces EPA peuvent laisser des traces (Willis, Slade & Prinsloo, 2016) qui 
peuvent être enregistrées et se révéler être une source précieuse d’information sur le plan pédago-
gique pour mieux comprendre l’apprentissage et le réguler. Les traces laissées par les apprenants 
peuvent prendre la forme d’indices, de signes perçus lors d’observations ou d’artefacts laissés par 
l’action elle-même. Le terme générique de trace est généralement associé à toutes les formes pos-
sibles de ces informations. Certaines études (Boumazguida, Temperman & De Lièvre, 2018) mon-
trent que l’exploitation des traces donne la possibilité de comprendre la manière dont l’apprentissage 
est réalisé par les apprenants au sein de leur environnement personnel d’apprentissage.  
 
Durant l’année académique 2019-2020, la HEP-BEJUNE, en collaboration avec la HEP-FR, va 
mettre en place un dispositif de formation se centrant sur la collecte et l’analyse de traces dans le 
but d’améliorer l’apprentissage. Ce projet est soutenu par Swissuniversities et vise le renforcement 
des « digital skills ». Le projet de recherche que nous proposons consiste à évaluer ce dispositif de 
formation. Plus précisément, l’étude menée par la HEP-BEJUNE s’intéresse notamment à com-
prendre comment les étudiant∙e∙s utilisent les traces issues de leur environnement personnel d’ap-
prentissage pour la formation. Les questions de recherche sont les suivantes : 1) quelles sont les 
perceptions des étudiant∙e∙s sur la production et l’analyse des traces pour l’apprentissage ? 2) quels 
sont les types de traces utilisées pour l’apprentissage ? 3) comment les étudiants utilisent-ils ces 
traces pour apprendre ? 4) quelles stratégies d’apprentissage issues de l’analyse des traces sont 
évoquées par les étudiant∙e∙s ? 5) Est-ce que l’analyse des traces permet de renforcer leurs com-
pétences réflexives ainsi que leurs compétences auto-évaluatives ? Au niveau méthodologique, 
trois passations de questionnaires et entretiens se feront entre 2019 et 2020, auprès des étudiants, 
en ce qui concerne la production et l’exploitation des traces, en lien avec leur environnement per-
sonnel d’apprentissage 
Dans cette communication, nous présenterons le contexte de cette étude ainsi que son design mé-
thodologique.  
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La formation dispensée à la Haute école pédagogique de Fribourg (HEPFR) s’inscrit dans le para-
digme du praticien - réflexif et présente un dispositif en alternance entre institution de formation et 
champ professionnel. C’est dans ce contexte que les formateurs de terrain (FT) accueillent dans leur 
classe leurs futurs collègues durant plusieurs semaines. Ce partenariat permet aux FT de jouer un 
rôle d’accompagnant et démontre toute l’importance de cette pratique qui, même si elle répond à 
des normes institutionnelles précises, peut prendre des formes différentes selon les contextes et les 
besoins des étudiants (Paul, 2004; Vial & Caparros-Mencacci, 2007; Van Nieuwenhoven & Co-
lognesi, 2013). 
La contribution présentée s’inscrit dans le cadre d’un projet initié il y a 5 ans (traces d’activité et 
activité sur les traces) dans lequel les traces numériques ont une place prépondérante. Prises sous 
forme de photos, de séquences audio ou vidéo, elles sont vues comme des fragments d’une réalité 
à partir de laquelle l’étudiant peut construire un discours et développer sa réflexivité en réalisant un 
dossier d’apprentissage. Les volets précédents de cette recherche ont permis de traiter différents 
aspects comme les stratégies de capture de traces par les étudiants (Sieber & Coen, 2014), la for-
malisation d’un procédé en quatre étapes (Coen, Plumettaz et Lygoura, 2017), la nature des traces 
exploitées dans les écrits réflexifs (Coen, Plumettaz & Bouzenada Sottas, 2018) et enfin la percep-
tion des étudiants sur la pertinence de ces traces numériques dans le processus de professionnali-
sation. (Coen & Bouzenada Sottas, 2019). 
La place prépondérante des FT nous a conduits à nous interroger sur leur rôle dans la capture de 
traces concernant les activités de leurs stagiaires et à formuler les questions de recherche suivantes : 
quels statuts les FT accordent-ils aux traces numériques, dans quels buts et dans quelle proportion 
en captent-ils, quelle valeur leur accordent-ils et comment les exploitent-ils, en quoi sont-elles des 
moyens efficaces pour contribuer à la réflexivité et au développement professionnel des étudiants ?  
Pour répondre à ces questions, des entretiens semi-dirigés avec dix FT ont été conduits durant le 
stage de printemps 2019. La transcription de ce matériau et son codage ont permis de réaliser une 
analyse catégorielle (Bardin, 1977) dans une approche qualitative interprétative (Lessart-Hébert, 
Goyette & Boutin, 1997). Tout comme pour les étudiants, nous nous attendons à ce que les FT aient 
encore peu l’habitude de collecter et d’exploiter des traces numériques dans le cadre de leur accom-
pagnement. Nous pensons néanmoins qu’il sera intéressant de mettre en lien les conceptions qu’ils 
ont de leur rôle avec les moyens qu’ils déploient pour réaliser ce suivi. 
 
Bibliographie 
Bardin, L. (1977). L’analyse de contenu. Paris, France : PUF. 
Coen, P.-F., Bouzenada Sottas, C. & Plumettaz-Sieber, M. (2017, 25-27 janv.). Exploitation de traces numériques pour 

développer les compétences autoévaluatives des futurs enseignants. Communication présentée au 1er colloque 
de l’AUPTIC•Education. Haute école de gestion : Genève. 

Coen, P.-F., Sieber, M., & Lygoura, S. (2018). Apports des terminaux numériques dans le processus d'(auto)évaluation 
d’enseignants en formation. In A. Jorro et N. Droyer (Eds). L’évaluation, levier pour l’enseignement et la formation, 
117-130, Bruxelles, Belgique : De Boeck. 

Coen, P.-F. & Bozenada Sottas, C. (2019, 8-10 janv.) Perceptions de futurs enseignants sur la pertinence de traces nu-
mériques dans le processus d’autoévaluation. Communication présentée au 32e colloque de l’ADMEE-Europe, 
Université de Lausanne – IFFP, Lausanne. 

Paul, M. (2004). L’accompagnement : une posture professionnelle spécifique. Paris : L’Harmattan 
Lessard-Héber.t, M., Goyette, G., & Boutin, G. (1997). La recherche qualitative. Fondements et pratiques. Bruxelles, Bel-

gique : De Boeck. 
Sieber, M. & Coen, P.-F. (2014, 19-21 nov.). Utilisation d’une tablette numérique dans le développement des com-
pétences réflexives d’enseignant.e.s en formation. Papier présenté à la Conférence TICE 2014. Béziers, France. 

Vial, M. & Caparros-Mencacci, N. (2007). L’accompagnement professionnel ? Méthode à l’usage des praticiens exerçant 
une fonction éducative. Bruxelles, Belgique : De Boeck 



 

Version du 04.09.2019 sujette à modifications 44/58 

Van Nieuwenhoven, C. et Colognesi, S. (2015). Une recherche collaborative sur l’accompagnement des futurs instituteurs : 
un levier de développement professionnel pour les maîtres de stage. Évaluer. Journal international de recherche 
en éducation et formation, 1(2), 103-121. Repéré à http://admee.ulg.ac.be/journal/index.php/ejiref/ar-
ticle/view/55/27 

 

C01 Système de « coaching » pour les premières années d’enseignement des disciplines 
artistiques  

Communication Retour au programme 

Ana-Vanêssa Lucena (HEP-BEJUNE) 
Jeudi 12 septembre | Session 4 
17h00 – 18h30, salle 008 
 
Selon Perrenoud (1993, p. 57) la professionnalisation de l’enseignant·e, comprise comme une ca-
pacité de construire ses propres méthodes, sa propre pratique, dans le cadre d’une éthique et d’ob-
jectifs généraux, nécessite d’un contact direct avec les élèves et des enseignants plus expérimentes 
sur le terrain scolaire pour se développer. N'étant pas un compte rendu de recherche, il s’agira ici 
de présenter un dispositif de formation continue qui problématise la question de l’acquisition de sa-
voirs professionnels par l’élaboration et l’application de séquences didactiques où la production et 
l’analyse de traces multiples, produites durant son élaboration et application, apparaîtraient comme 
facteurs déterminants.  
L'intérêt principal de cette formation étant d'identifier et de combler certaines lacunes didactiques de 
la formation initiale en arts visuels, en partant des demandes spécifiques des enseignant·e·s volon-
taires. L’idée était de repérer avec les enseignant·e·s les savoirs professionnels manquants, liés aux 
éléments composant le milieu didactique, à la progression des apprentissages des élèves et au 
rapport aux savoirs artistiques dans la construction de leur praxéologie enseignante (Cheval-
lard,1992). 
Les cours, les observations et les échanges qui ont composé cette formation ont été effectués entre 
février et juin 2018. Ils ont été suivis par cinq enseignantes de l’école primaire réparties entre les 
deux cycles. Ils couvrent deux rencontres en groupe (démarrage et conclusion de la formation), une 
rencontre individuelle avec chaque enseignante (questionnements ciblés), et une visite de la forma-
trice en classe. Pour chacune de ces enseignantes, un thème ou une technique a été choisi et elles 
ont composé une séquence d’enseignement. Les séquences regroupent au minimum six leçons de 
45’. Pendant les visites en classe, les interventions ont été filmées.  
 
Le corpus de trace se compose : 

• De séquences créées avec la formatrice intégrant les objectifs prescriptifs du PER (Plan 
d’Étude Romand). Pour cette formation, la séquence d’enseignement doit être considérée 
comme partie intégrante des praxéologies enseignantes et non seulement comme un élé-
ment déterminant de celles-ci. L’élaboration de la séquence ne doit pas se réduire à la ges-
tion des tâches mais prendre en compte tout ce qui se prépare en amont de cette gestion 
par la didactisation de contenus d’enseignement choisis.  

• D’un canevas-type, transmis et rempli par toutes les enseignantes : notes personnelles des 
observations de leçons effectives ; évaluation de la faisabilité de la séquence ; ajustements ; 
propositions. Le canevas, ou carnet de notes, devient ici un objet de discussion entre les 
deux sujets du dialogue : L’enseignante et la formatrice. Il permet de revenir toujours aux 
différents points de vue sur chaque élément vécu et, ainsi, sur les différences de compré-
hension de l’action dont il est la trace.    

• D’échanges de courriels entre les enseignantes et la formatrice pendant toute la période de 
la séquence : Les courriels « dépannages ». C’est dans cette relation personnalisée entre la 
formatrice et chaque enseignante qu’on peut considérer qu’il y a un accompagnement du 
processus individuel d’apprentissage dans le sens d’un coaching. La dimension d’accompa-
gnement personnalisé étant déterminante pour aider l’enseignante à développer certaines 
compétences ou potentialités dans l’enseignement artistique, ces courriels retracent les 
doutes, les éclaircissements et l’évolution des enseignantes.   
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• De documents produits par les enseignantes pour travailler avec leurs élèves en vue de leur 
séquence. Les actions des élèves sont médiatisées par des supports de cours ou d’évalua-
tions qui servent comme trace des régulations-dévolutions entre l’enseignante et ses élèves.  

• De documents photographiques des productions réalisées par les élèves lors des activités 
de la séquence. Ces images, de par leur permanence dans l’espace didactique, sont utilisées 
lors des courriels ou des entretiens comme support visuel au dialogue.  

• D’entretiens préalables ou pendant la réalisation des séquences avec la formatrice. Ces en-
tretiens servent à recueillir l’expérience que l’enseignante a d’une situation en classe choisie 
par elle. L’idée ici serait de dépasser le discours « en général » pour rendre compte de l’or-
ganisation des actions singulières (P. Vermersch, 2000). L’enseignante n’est pas laissée 
seule face à l’action qu’elle évoque. Ces entretiens soutenus par les documents photogra-
phiques, lui permettent de revenir, sur le vécu de l’action passée.  

• De documents filmiques d’une intervention en classe (capsule vidéo d’une leçon) ; 
• D’un entretien de visualisation a posteriori, conduit collectivement auprès des enseignantes. 

La projection des extraits de vidéos choisis par les enseignantes permet une discussion com-
mune autour des situations effectives d’enseignement. Clot et Faïta (2000) ont montré com-
ment la variation des interlocuteurs dans les auto-confrontations croisées, donne accès à 
différents énoncés, ouvrant ainsi à une compréhension élargie de l’activité.  

 
En les analysant, on y retrouve :  

• Des programmations de durée moyenne, séquences d’enseignement en termes de déclinai-
son des activités en tâches et sous-tâches pour favoriser et évaluer la progression des ap-
prentissages (Reuter et al. 2007, p. 186). Traces écrites des planifications servant ici seule-
ment à des ajustements tout au long de son application.  

• Le développement d’une prise en compte de la parole et des actions des élèves dans la 
construction de leur apprentissage pendant les activités. Selon Rickenmann, (2000, p.7) 
« Les productions graphiques enfantines en situation d’enseignement peuvent être considé-
rées comme un élément constitutif de l’action coordonnée enseignant - objets matériels et 
symboliques - élèves, dans un milieu didactique dont la qualité dépend de l’interprétation que 
l’enfant peut faire de la situation en général et de la tâche en particulier ». La visualisation 
des extraits vidéo et l’observation des photos des productions d’élèves témoigne d’une par-
ticipation active des élèves.  

• Des actions génériques aux disciplines artistiques et spécifiques à la forme scolaire qui gar-
dent un cadre institutionnalisé. On revient dans l’analyse de toutes ces traces à observer la 
permanence des paradigmes anciens de l’enseignement artistique (Ardouin, 1997, Marquez 
2018).       

 
Les indices repérés dans ce corpus ont permis d’élaborer des recommandations pour la suite de la 
formation. Pour travailler plus largement la progression de la professionnalisation des ensei-
gnant·e·s aux savoir artistiques théorico-pratiques, l’utilisation de ces traces doit être affinée : 

• Les contenus propres aux activités d’enseignement proposées doivent être travaillées en 
prenant compte des actions relevant de la routine de la classe. Une rencontre doit porter sur 
ces éléments. Doit-elle être collective (discussion en groupe) ou individuelle (rencontre avec 
chaque enseignante à la fois) ?   

• Les entretiens individuels ont permis de revenir sur certaines conceptions du contenu à trans-
mettre, apportant certaines informations supplémentaires par l’enseignante de ses difficultés 
à appliquer ce contenu, même si elle connaît ses élèves. Ces échanges ont été également 
précieux pour nuancer certaines observations à la lumière de certaines caractéristiques 
propres à la classe ou à leurs éventuelles difficultés de compréhension du savoir artistique. 
Comment systématiser ces entretiens sans créer une injonction ? Comment garder l’autono-
mie de l’enseignant·e à demander, ou ne pas demander, un entretien d’explicitation avec la 
formatrice ?  Comment revenir aux enseignant·e·s avec les notes des entretiens ?   

• La visualisation et l’analyse collective des vidéos de leçons ont été très enrichissantes. Les 
enseignantes ont visualisé ensemble des « morceaux choisis » et ont verbalisé leurs obser-
vations. Ces échanges, soutenus par des images, ont été très appréciés par les ensei-



 

Version du 04.09.2019 sujette à modifications 46/58 

gnantes. Comment exploiter ces enregistrements dans l’étude des gestes enseignants (cor-
poralité) ? Par une première visualisation individuelle ? Par une visualisation entre pairs ? 
Avec une grille d’analyse des gestes ? 

 
Compte tenu de ces observations, la présentation de ce dispositif assume ici un triple intérêt : expo-
ser le développement d’une expérience en formation par le « coaching » ; intégrer l’analyse systé-
matique des traces multiples dans une formation continue ; et soumettre cette façon de faire au 
débat. 
 
Bibliographie 
Ardouin, I. (1997), L’éducation artistique à l’école. Paris : ESF.  
Chevallard, Y. (1992). Concepts fondamentaux de la didactique : perspectives apportées par une approche anthropolo-
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Marquez, F. (2018). Créativité et création en arts plastiques et visuels. Analyse de deux attentes dans le parcours scolaire. 

In : Didactique des arts : Acquis et développement. Revue Formation et pratiques d’enseignement en question 
N° 23 CAHR. 

Perrenoud, Ph. (1994). - La formation des enseignants : entre théorie et pratique. Paris : l’Harmattan. 
Rickenman, R. (2000) Problématiques didactiques de l’enseignement des techniques en arts plastiques. Genève : UNIGE.  
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C30 De la trace à la donnée. Analyse et interprétation des interactions orales d’élèves en 
classe d’histoire 

Communication Retour au programme 
Alexia Panagiotounakos (UNIGE)  
Jeudi 12 septembre | Session 4 
17h00 – 18h30, salle 010 
 
En didactique de l’histoire, les chercheurs et chercheuses s’intéressent à différents types de traces. 
Leurs recherches peuvent porter sur les ressources didactiques mobilisées en classe ou les pra-
tiques enseignantes (Lautier, 1997), les représentations des enseignant.e.s (Eckmann & Heimberg, 
2011), ou celles des élèves. Des études longitudinales à l’échelle de l’année scolaire examinent 
dans quelle mesure des connaissances ou des compétences d’élèves peuvent se stabiliser dans le 
temps (Cariou, 2012), alors que d’autres visent à saisir l’état des connaissances des élèves à un 
moment donné. 
Lors des recherches, la récolte de données pose de nombreuses questions lors de recherches : 
comment limiter l’impact de la présence d’un.e chercheur.euse en classe (Carnus, 2007) ? Comment 
prendre en compte l’influence des consignes ou des questions posées aux élèves ou aux ensei-
gnant.e. s ? Comment mesurer la « sincérité » des réponses des un·e·s et des autres ? Les données 
sont-elles réellement représentatives de la situation étudiée ? Comment limiter le biais de la partici-
pation volontaire ou non des sujets interrogé·e·s ? 
Dans le cadre de notre communication, nous mobiliserons l’exemple de notre recherche doctorale 
et rendrons compte du notre démarche. Celle-ci a consisté en l’observation de leçons, d’enregistre-
ment des interactions orales de classe du secondaire I et de leur transcription. Nous présenterons 
les transformations effectuées afin de construire notre corpus de données, ainsi que l’analyse dont 
il a été l’objet, afin de mettre en place une analyse des interactions orales de classe sous l’angle de 
l’analyse de discours et de l’interactionnisme socio-discursif. Nous illustrerons notre propos en nous 
appuyant sur de nombreux exemples tirés de notre corpus. Nous mettrons ainsi en évidence le 
travail de découpage et de réorganisation des données que nous avons réalisé, et qui nous a permis 
de décrire l’apprentissage disciplinaire réalisé par les élèves en classe d’histoire. Pour ce faire, nous 
avons analysé leurs prises de parole, en les rapportant aux enjeux disciplinaires et cognitifs des 
objectifs du cours. Loin d’une approche normative ou injonctive, notre analyse s’est au contraire 
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attachée à décrire les mécanismes d’appropriation disciplinaire des élèves par un commentaire pré-
cis de leurs productions orales, à l’échelle du cours et de la séquence didactique dans son ensemble. 
 
Bibliographie 
Cariou, D. (2012). Écrire l’histoire scolaire: quand les élèves écrivent en classe pour apprendre l’histoire. Rennes: Presses 

Univ. de Rennes. 
Carnus, M.-F. (2007). L’ « effet-chercheur » dans l’observation des pratiques enseignantes: entre rationalité et subjectivité. 

Présenté à AREF, Strasbourg. Consulté à l’adresse http://www.congresintaref.org/actes_pdf/AREF2007_Marie-
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Eckmann, M., & Heimberg, C. (2011). Mémoire et pédagogie autour de la transmission de la destruction des Juifs d’Europe. 
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Lautier, N. (1997). A la rencontre de l’histoire. Villeneuve d’Ascq: Presses universitaires du Septentrion. 

 

C02 Les entretiens d’autoconfrontation : des traces pour comprendre l’exercice de 
l’autorité au secondaire 1 

Communication Retour au programme 
Vanessa Joinel Alvarez (HEP VD) 
Jeudi 12 septembre | Session 4 
17h00 – 18h30, salle 010 
 
Au vu des changements sociétaux et du déclin des modèles traditionnels d’exercice de l’autorité, il 
paraît indispensable de repenser l’exercice de l’autorité dans la relation d’enseignement (Robbes, 
2010). L’autorité n’étant plus perçue comme allant de soi par les élèves, l’enseignant, pour obtenir 
leur adhésion et leur permettre de s’engager dans les apprentissages, doit s’adapter à ce nouveau 
contexte (Thin, 2002), faire face à ce nouveau public (Gaillard, 2008). Il doit désormais construire, 
au quotidien, en fonction des situations pédagogiques et du groupe d’élèves, une autorité reconnue 
et légitimée (Robbes, 2010). Cette reconnaissance n’étant plus donnée uniquement par sa position 
statutaire, comment l’enseignant, aujourd’hui, obtient-il l’adhésion de ses élèves ? 
 
Pour répondre à cette question, dans une étude doctorale, nous nous sommes centrés sur l’activité 
des enseignants dans leur classe. Au vu de la complexité et de la multiplicité des situations d’ensei-
gnement nous pensons qu’il est indispensable, pour comprendre l’activité des enseignants, de pren-
dre en compte leur point de vue. Pour récolter nos données, nous avons donc choisi une approche 
utilisant les entretiens d’autoconfrontation. Ce type d’entretien consiste à présenter à l’acteur, un 
enregistrement vidéo de son activité passée et par une remise en situation dynamique de l’acteur, 
d’avoir accès à son vécu professionnel (Lussi Borer & Muller, 2014). 
 
Dans un premier temps, nous avons installé dans les classes un dispositif vidéo qui permettait de 
suivre les mouvements de l’enseignant et d’enregistrer ses interactions avec les élèves. Puis, nous 
avons mis en présence l’enseignant, la chercheuse et la vidéo d’une séquence d’enseignement 
choisie par l’enseignant. Ainsi confrontés à des traces de leur action, les enseignants étaient amenés 
à décrire et commenter cette action pas à pas, lors d’un entretien guidé par la chercheuse. Il leur a 
notamment été demandé de restituer ce qu’ils faisaient, ce qu’ils pensaient, ce qu’ils prenaient en 
compte pour agir, et ce qu’ils percevaient ou ressentaient. 
 
C’est ce dispositif méthodologique, les enjeux qu’il recèle en terme de traces pour alimenter la re-
cherche en sciences de l’éducation, et notamment les précautions éthiques et matérielles qu’il né-
cessite, que nous présenterons lors de ce Colloque du Conseil académique des hautes écoles ro-
mandes en charge de la formation. 
 
Bibliographie 
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C19 L'entretien d'explicitation : un outil pour "faire revivre" les traces du développement 
professionnel des étudiants futurs enseignants ? 

Communication Retour au programme 
Romina Ferrari (UNIFR) 
Jeudi 12 septembre | Session 4 
17h00 – 18h30, salle 010 
 
Actuellement, en Suisse romande, comme ailleurs, la formation à l’enseignement est de plus en plus 
orientée vers des formations en alternance et vers le développement de compétences réflexives 
dans le but de former des professionnels, selon le modèle du « praticien réflexif » (Schön, 1983; 
largement repris par nombreux chercheurs, tels que Altet & al. 2013; Chaubet & al. 2018; Tardif, 
Borges & Malo, 2012). Conçue à la fois comme but de la formation et comme « moyen pour donner 
du sens », la réflexivité peut être définie comme la capacité à « développer une réflexion systéma-
tique, reproductible, évolutive et autonome pour agir et se transformer » (Vacher, 2015, p.71). 
 
La présente communication se situe dans le cadre de ma thèse, qui vise à comprendre les liens 
entre la réflexivité et l'articulation théorie-pratique dans la formation initiale des enseignants.  
 
Dans un premier temps, les résultats d’une analyse documentaire (de type exploratoire) des curri-
culums de formation à l’enseignement seront présentés, relevant les prescriptions en matière de 
réflexivité et articulation théorie-pratique qui cadrent le contexte actuel de la formation initiale en 
Suisse romande. Différentes formes existent pour promouvoir le développement d'une pratique ré-
flexive : par oral, par écrit, en individuel ou par groupe. Les portfolios et les dossiers d’apprentissage 
élaborés par les futurs enseignants au fil de leur formation constituent des traces écrites de leur 
développement professionnel et peuvent nous renseigner sur le processus de réflexivité et d’articu-
lation. Or, ces traces ne représentent qu’une source d’information partielle relative à ce processus, 
une telle action mentale nécessite d’être explicitée. Ainsi, dans le but d’analyser plus en profondeur 
la réflexion et l’éventuelle articulation théorie-pratique qui en découle, des entretiens d’explicitation 
(Vermersch, 1996) avec des étudiants sont prévus pour la suite de la recherche.  
La deuxième partie de la communication se focalisera donc sur le design de recherche prévu : en 
partant de l’analyse des portfolios et dossiers d’apprentissage, les entretiens d’explicitation permet-
tront de “faire revivre” les traces écrites et récolter enfin des informations plus riches quant au déve-
loppement de la réflexivité chez les étudiants. Les enjeux méthodologiques liés à l'analyse des 
traces et leur réinvestissement dans un entretien explicatif seront ainsi mis en avant. 
 
Bibliographie 
Altet, M., Desjardins, J., Etienne, R., Paquay, L., & Perrenoud, P. (Eds). (2013). Former des enseignants réflexifs: obs-
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S03 Dispositifs et traitement de données pour faire ressortir des traces de savoirs 
professionnels dans les discours enseignants 

Description générale du symposium Retour au programme 
Coord. Kristine Balslev (UNIGE) 
Vendredi 13 septembre | Session 5 
09h00 – 10h30, salle 007 
 
Les savoirs professionnels des formateurs ou des enseignants - en formation ou en exercice - ne 
sont pas directement visibles. Faire produire des discours oraux par des enseignants sur leurs pra-
tiques constitue à la fois une activité constructive et productive (Rabardel, 2005). En vue d’accéder 
à la dimension constructive (à savoir la construction de savoirs professionnel des sujets), les cher-
cheurs puisent dans ces discours des traces de ces savoirs, délimitant et formalisant une activité de 
travail spécifique, combinant plusieurs sources (Vanhulle, 2013) : des savoirs de référence acadé-
miques; des savoirs de type prescriptif ainsi que les expériences du sujet. Des discours oraux issus 
de trois dispositifs seront traités dans ce symposium: 1) autoconfrontations; 2) analyses de tâches; 
3) analyses de pratiques. Il s’agira de confronter les dispositifs et démarches méthodologiques mis 
en place et des indicateurs choisis pour analyser les discours des professionnels. Le symposium 
vise à répondre aux questions suivantes : du point de vue de la recherche quels indices issus de 
discours oraux permettent de cerner une forme de développement chez les producteurs de ces 
discours ? A quelles dimensions du développement professionnel accède-t-on avec ces différents 
dispositifs ?  

 

S03A L’analyse de tâche comme dispositif de recueil de traces de développement 
professionnel 

Symposium Retour au programme 
Marilena Cuozzo, Benjamin Bertho (HEP VD) 
Vendredi 13 septembre | Session 5 
09h00 – 10h30, salle 007 
 
Cette communication se base sur une recherche2 qui s’intéresse aux dimensions et focales du dis-
cours d’enseignants du secondaire lorsqu’ils sont confrontés à l’analyse d’une tâche typique de leur 
discipline.  
En effet, la sélection des tâches d’apprentissage destinées aux élèves fait partie des activités pro-
fessionnelles de l’enseignant (Beckers, 2007), notamment au moment où ce dernier planifie ses 
séquences en se servant des moyens d’enseignement officiels ou de ceux élaborés par des pairs. 
Ce choix procède d’une analyse habituellement personnelle, mentale et plutôt rapide de la tâche 
d’apprentissage, en fonction de critères à la fois contextuels et critiques mobilisés au moment de ce 
raisonnement.  
 
Notre recherche s’inscrit dans une perspective historico-culturelle et s’appuie sur les indicateurs de 
développement professionnels définis par Buysse et Vanhulle (2009). En partant de ces critères, 
nous avons cherché à caractériser le discours autonome des enseignants lors de l’analyse d’une 
tâche produite par un pair. Nous avons émis l’hypothèse qu’une comparaison des discours de pra-
ticiens novices vs expérimentés nous permettrait d’identifier et de catégoriser des traces de déve-
loppement professionnel. Pour cela, nous avons demandé à cinq enseignants d’anglais du secon-
daire I vaudois d’analyser oralement une même vignette représentant une tâche d’évaluation pro-
duite par un pair. L’entretien semi-directif nous a permis de récolter ce que nous avons nommé «le 
raisonnement professionnel» de ces cinq praticiens ayant entre 3 et 16 années d’expérience. Nous 

                                                
2 La recherche exploratoire s’est effectuée dans le cadre d’un MAS en formation d’enseignants à la FPSE de Genève. 
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avons retenu l’analyse du discours comme approche méthodologique nous permettant de relever et 
catégoriser certains indices de développement professionnel. 
 
L’objectif de la présente contribution est double : il s’agit d’une part de présenter quelques résultats 
saillants relatifs aux contenus des traces récoltées dans le cadre de l’étude en question, et d’autre 
part de rendre compte des effets du positionnement du chercheur sur les traces produites par les 
sujets. Pour cela, nous avons également analysé le discours produit par les participants de la re-
cherche en regard uniquement des interventions du chercheur. Ainsi, un regard « méta » sera pro-
posé sur le dispositif mis en œuvre dans la recherche présentée.  
 
Bibliographie  
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S03B La place des mentors dans la formation des enseignants professionnels - comment 
faire remonter les traces ? Comment les interpréter ? Quel écart avec la formation 
des mentors ? 

Symposium Retour au programme 
Olivier Neuhaus (IFFP), Sébastien Gollut (ES-social VS) 
Vendredi 13 septembre | Session 5 
09h00 – 10h30, salle 007 
 
Cette communication se base sur une recherche effectuée dans le cadre d’un MAS – « Théories, 
pratiques et dispositifs de formation des enseignants » et porte sur le travail effectué par les mentors 
IFFP dans le cadre de leur accompagnement au quotidien. 
Le contenu s’appuie sur un dispositif de formation mis en place avec deux mentors accompagnant 
des enseignants professionnels dans le canton de Fribourg. Ces mentors se sont filmés en entretien 
post-leçon d’accompagnement avec les enseignants en formation et une autoconfrontation croisée 
(basée sur l’analyse de l’activité de Yves Clot, 2000) a été organisée avec eux. Les traces obtenues 
(sous forme de vidéo transcrite en verbatim) lors de cette autoconfrontation croisée ont ensuite été 
analysées au travers de la technique de théorisation ancrée (selon Pierre Paillé, 1994). 
Ce dispositif a permis dans le contexte de la recherche de faire remonter le travail réel effectué par 
les mentors IFFP dans le cadre de leur accompagnement ainsi que les préoccupations qui les habite. 
La trace est ici tirée du verbatim de l’autoconfrontation-croisée pour être matérialisée sous forme de 
modèle par le dispositif méthodologique utilisé. Il donne une image de la professionnalité de l’inter-
viewé, considérée ici comme base d’analyse. Cette démarche vise deux objectifs distincts :  

• Elle permet au chercheur de déceler les préoccupations et les craintes des mentors sur le 
terrain au fil de l’entretien d’accompagnement.  

• Dans un second temps : Elle permet au chercheur de confronter le discours d’un travail réel 
des mentors sur le terrain aux cadres théoriques transmis en formation de mentorat/tutorat.  

 
Le potentiel écart entre le prescrit et le réel dans le travail des mentors est ensuite considéré dans 
une perspective de formation : quelles hypothèses sur cet écart ? Quels déterminants interviennent 
dans l’identité professionnelle des mentors ? Quels dispositifs de formation pour le réduire ou le 
révéler ? 
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En proposant un exemple de recueil de traces et en les confrontant au prescrit venant de la formation 
des mentors, cette présentation touchera en filigrane les 3 axes proposés dans le cadre de ce col-
loque. 
 
Bibliographie  
Clot, Y., Faïta, D., Fernandez, G., & Scheller, L. (2000). Entretiens enautoconfrontation croisée : une méthode en clinique 

de l’activité. Perspectives interdisciplinaires sur le travail et la santé. Repéré à http://journals.opene-
dition.org/pistes/3833  

Paillé, P. (1994). L’analyse par théorisation ancrée. Cahiers de recherche sociologique, 23. doi : 
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S03C Traces du positionnement énonciatif dans la construction des savoirs 
professionnels  

Symposium Retour au programme 

Dominika Dobrowolska Pasierbek (UNIGE) 
Vendredi 13 septembre | Session 5 
09h00 – 10h30, salle 007 
 
Dans la formation des enseignants à l’Université de Genève, les étudiants sont amenés à produire 
des discours en analysant la pratique sur le terrain en vue de construire des savoirs professionnels 
(Vanhulle, 2012). Il s’agit de mettre en tension dans des dispositifs existant (dans notre cas, entretien 
de stage), des savoirs issus de contextes différents, telles la formation académique et les prescrip-
tions institutionnelles. Les discours produits contiennent des traces de la réflexion des étudiants, 
réflexion permettant la confrontation entre des savoirs issus de la formation et des expériences con-
crètes sur le terrain (Rabatel & Blanc, 2011). Ces traces dévoilent, d’une part, un important proces-
sus de conceptualisation de la pratique par les stagiaires et, d’autre part, leur positionnement (Ra-
batel, 2012) vis-à-vis de la pratique. Nous proposons de nous intéresser aux traces de ce position-
nement car il permet de discuter des valeurs et de l’agir professionnel et, plus généralement, de 
donner sens à son activité.  
Pour cette contribution, nous nous focalisons sur six entretiens de stage de trois enseignantes en 
formation (EF) avec trois superviseurs universitaires (S) et trois formateurs de terrain (T). En nous 
basant sur l’outil ADAP (Analyse des Discours d’Apprentissage Professionnel) (Vanhulle, 2013), 
nous proposons une méthodologie afin d’étudier des traces du positionnement énonciatif des étu-
diants par rapport à leurs savoirs professionnels (souvent partiels, non aboutis ou en construction).  
 
Lors de la dernière année d’étude à l’Université de Genève, les étudiants en enseignement primaire 
suivent trois stages en responsabilité, suivis chacun de deux entretiens. Le premier entretien au 
milieu du stage a une visée formative et sert à discuter sur et réguler la pratique de l’EF. Le second 
à la fin du stage a une visée certificative ; sa spécificité constitue la présentation de la problématique 
par l’EF au début de son entretien.   
 
Nous nous intéressons à la présentation de la problématique dans six entretiens certificatifs, et plus 
particulièrement, aux préoccupations exposées et à la structure des présentations. Notre approche 
est qualitative et compréhensive ; nous proposons une analyse discursive et énonciative afin de 
comparer l’évolution des problématiques de trois EF ainsi que de leur positionnement énonciatif. 
Nous étudions ce positionnement à travers trois entrées. D’abord, nous nous intéressons à l’usage 
de la théorie dans l’analyse de la pratique et surtout aux systèmes de références utilisés pour con-
textualiser les préoccupations annoncées. Nous nous focalisons ensuite sur le type d’exemplification 
choisi pour illustrer la pratique. Nous analysons, enfin, les modalités pronominales et verbales des 
discours des EF.  
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C14 Préparation des interventions en classe par l’étudiant∙e futur∙e enseignant∙e 
généraliste : des traces pour penser l’action conjointe enseignant-élèves-savoir ? 

Communication Retour au programme 
Christine Riat, Martine Brêchet, Emilie Schindelholz Aeschbacher, Claire Barthe (HEP-BEJUNE) 
Vendredi 13 septembre | Session 5 
09h00 – 10h30, salle 008 
 
Assumer son rôle d’enseignant∙e / stagiaire au sein de la classe implique certainement de poser la 
question en amont de l’anticipation et de la préparation de ses interventions. Autrement dit, d’élabo-
rer un dispositif didactique porteur d’une intention d’enseigner quelque chose à quelqu’un (l’élève), 
à l’aide « d’instruments pour penser [l’action] » (Leutenegger, Amade-Escot, & Schubauer-Leoni, 
2014, p. 12) qui puissent prendre en compte l’indissociabilité des instances du système didactique. 
En effet, en référence à la théorie de l’action conjointe en didactique, l’action de l’enseignant∙e ne 
peut être traitée indépendamment de celle des élèves ni de l’enjeu de savoir (Sensevy & Mercier, 
2007). Il semble donc nécessaire de visibiliser les systèmes de tâches relatifs aux objets à ensei-
gner, voire d’intégrer une forme d’analyse a priori permettant de saisir les obstacles potentiels gé-
nérés par la situation à venir. Comment la ou le stagiaire généraliste s’y prend-il ? Un instrument ou 
dispositif générique pour penser l’action didactique conjointe peut-il être identique pour des disci-
plines différentes ? A partir du courant actionnel, la didactique comparée dès les années 2000 s’est 
donnée pour objectifs de construire des outils d’intelligibilité des logiques d’enseignement-appren-
tissages, par exemple le triplet des genèses (meso / chrono /topogenèse) en tant que descripteurs 
génériques de l’action conjointe, mais qui puissent intégrer les aspects spécifiques d’une discipline 
enseignée. Il s’agit de comprendre un système de contraintes et de conditions pesant sur la manière 
dont l’enseignant∙e va piloter sa classe, en regard notamment de l’asymétrie liée au savoir. Dès lors, 
que renseignent les traces de préparation des interventions des stagiaires ? Dans la chaine trans-
positive, cette phase semble suivre une logique que Ligozat (2010) nomme de double processus de 
(re)contextualisation / (re)personnalisation, le ou la stagiaire reconstruisant progressivement le texte 
prescriptif du savoir notamment. 
 
Au sein de la HEP-BEJUNE, un outil de préparation est prescrit en formation primaire nommé « Ca-
nevas d’intervention » ; il est inscrit dans une logique pour « concevoir-prédire-agirobserver » (Per-
ret-Clermont & Giglio, 2017). Il contient plusieurs rubriques (par ex. contexte, apprentissages atten-
dus, objectifs ; tâches prescrites aux élèves, actions de l’enseignant, analyse a priori). En tant que 
trace d’un processus de formation, cet outil se déploie sur quatre moments ((1) appropriation lors de 
cours ; (2) exploration avant intervention en classe ; (3) mise à disposition de l’enseignant∙e titulaire 
et/ou du visiteur en stage ; (4) objet médiateur de la discussion qui suit la visite de stage). 
 
Dans notre contribution, nous partons de deux constats observés lors des visites de stage réalisées : 
la mise à l’écart de certaines rubriques et l’apparition d’outils parallèles de préparation. A des visées 
de description et de compréhension du processus de (re)contextualisation/(re)personnalisation, 
nous articulons notre analyse à partir d’un recueil de traces écrites (canevas d’interventions) et des 
traces de trois entretiens avec des étudiant∙e∙s. 
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Proposer aux enseignants des ressources “clé en main” pour entrer de plain-pied dans une péda-
gogie de projet interdisciplinaire et une évaluation des compétences des élèves est à l’origine de ce 
travail. La démarche d’investigation, inspirée de MSN et SHS guide les pas des élèves à travers des 
activités qui plongent leurs racines dans le projet global de formation de l’élève comme prévu dans 
le PER. Les ressources proposées à l’enseignant lui permettent de savoir, étape après étape, quels 
objectifs (PER) sont visés pour tous les champs disciplinaires. Le guide de l’enseignant, élaboré par 
les chercheurs, lui offre également la possibilité d’utiliser des grilles d’observation, afin d’évaluer les 
compétences (au sens de Gillet (1991)) de ses élèves. Si la démarche scientifique d’investigation 
qui est mise en œuvre ici a besoin de compétences logico-mathématiques -développées par les 
élèves en MSN et SHS mais aussi dans le domaine des langues et des arts-, elle a également besoin 
de compétences créatrices et émotionnelles si elle veut aboutir aux compétences complexes qui 
président, par exemple, aux prises de décision. Les compétences créatrices et émotionnelles ne se 
retrouvent pas uniquement dans les capacités transversales, mais elles vont également émerger 
dans des activités de créations manuelles, de résolutions de problèmes, de créations langagières, 
etc. Cette catégorisation des compétences s’inspire des travaux de Conklin (2014), de Pellaud & 
Gay (2017) et de Pellaud (2011). 
Les traces récoltées seront, d’une part, les auto-évaluations réalisées par les élèves sur leurs 
propres compétences au fur et à mesure de leur progression dans le projet et, d’autre part, les grilles 
d’observations de ces mêmes compétences complétées par les enseignants. Ces traces devraient 
nous permettre de mettre en évidence l’acquisition ou l’évolution des différents types de compétences 
par les élèves, et voir dans quelle mesure celles-ci répondent aux différents objectifs disciplinaires 
et capacités transversales du PER. Pour ce faire, nous nous baserons, dans le cadre de cette pré-
sentation, sur des données empiriques obtenues dans deux classes de Suisse romande. 
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L’objectif de cette communication est de présenter le processus de recherche intercantonal (Fri-
bourg, Vaud, Valais) sur la didactique de l’éthique et cultures religieuses (ECR). La discipline ECR 
a été introduite dans le PER entre 2011 et 2014 et doit être suivie par tous les élèves, car elle diffère 
de l’enseignement catéchétique traditionnel (Plan d’études romand, 2010). Le problème est de sa-
voir globalement ce qui se fait dans ce nouveau domaine. Qu’est-ce qui est enseigné à l’école ? 
Quelle est l’importance du sujet ? Y a-t-il eu un changement de paradigme depuis l’introduction du 
nouveau sujet etc. ?  
Ce travail de recherche exploratoire est basé sur la Grounded Theory selon Glaser et Strauss et fait 
appel à la méthode de recherche qualitative émergente, qui est open-ended. Le corpus de base 
pour cette recherche est constitué par le recueil de données effectué dans les cantons de Fribourg, 
Vaud et Valais au moyen d’entretiens guidés avec 33 enseignant-e-s du primaire. Cette approche 
inductive se prête parfaitement à élucider des phénomènes encore peu expliqués (y figurent comme 
étapes : le recueil, la transcription et le dépouillement d’entretiens d’orientation, servant de base 
pour des analyses théoriques ultérieures). Même si grâce à cette analyse systématique, les hypo-
thèses ont pu être consolidées, des changements ou ajustements restent possibles.  
Afin de pouvoir identifier ou former des concepts, le projet fait appel au codage. Lors du codage 
ouvert, l’accès au corpus des données est large et plutôt non ordonné, tandis que lors du codage 
axial, des corrélations possibles des catégories respectives sont établies. Les catégories ainsi dé-
cortiqués sont d’ordre émergent et leur signification est discutée au sein de l’équipe de recherche à 
l’aide de notes de travail. Ces catégories ont pour but de décrire le sens et le phénomène dans les 
textes et ceci par une courte description ou par un mot-clé.  
La saturation théorique n’a pas encore été atteinte et aucune théorie n’a pas encore pu être déve-
loppée. Cependant, le processus itératif progresse. Alors que dans le codage ouvert, les catégories 
descriptives ont été regroupées en vue des sections d’entretiens, dans le codage axial des catégo-
ries plus analytiques sont établies étant interprétables et ayant un degré spécifique d’abstraction. 
Ce processus de codage sera expliqué durant la conférence à l’aide d’exemples. 
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Située dans l’axe 2 de l’argumentaire proposé par le colloque du CAHR 2019, notre contribution 
traite de l’instrumentation du regard clinique que le futur enseignant d’arts plastiques et visuels est 
amené à porter sur des pratiques d’enseignement dispensées par des pairs et sur ses propres pra-
tiques. Etant donné qu’une des résistances que rencontre l’enseignement des arts en tant que projet 
éducatif est l’illusion d’une rencontre immédiate avec les œuvres et les matériaux, la principale fina-
lité de notre démarche de formation (en cours, en atelier de didactique et en séminaire de recherche) 
est la dénaturalisation de ce rapport « expérientialiste et innéiste » (Rickenmann, 2003 ; Rochex, 
2003) à l’éducation artistique scolaire, à travers un dispositif centré sur l’analyse clinique de pra-
tiques d’enseignement (Dolz & Leutenegger, 2015 ; Leutenegger, 2008/2012 et 2009). Il s’agit d’ou-
tiller les étudiants pour « observer un système didactique » (Leutenegger, 2008 / 2012, p. 46), ce 
qui implique « que l’on se donne les moyens d’observer ce qui a trait à chacun des sous-systèmes 
(l’enseignant, les élèves et l’objet d’enseignement / apprentissage) en déterminant les objets à ob-
server tout en conservant l’entité système comme unité théorique insécable » (id.). Le regard à fa-
briquer en formation (une formation fortement connectée à la recherche) est donc un regard systé-
mique, mais qui opère moins sur des observables que sur leur mise en relation selon le principe du 
« questionnement réciproque des différents types de traces à disposition », les différentes traces 
(discursives, corporelles, iconiques ou artefactuelles) tenant le rôle de « ‘‘discutant’’ des événements 
enregistrés » (Leutenegger, 2008/2012, p. 51). Dans ce contexte, les fonctions que nous attribuons 
à la trace en formation sont celles de générateur et de facteur restructurant de conduites réflexives 
et praxiques des étudiants, permettant, à terme, de rendre compte de processus d’évolution d’ordre 
professionnel.   
Comment les étudiants se saisissent-ils des contenus de nos dispositifs pour cerner, dans une lo-
gique compréhensive, les enjeux des actions d’enseignement / d’étude observées, dans leurs di-
mensions explicites et implicites ? Comment leur regard évolue-t-il et qu’est-ce qui permet de rendre 
méthodologiquement compte de son évolution ?  
Des résultats partiels de notre étude permettent de mettre en évidence des phénomènes attestant 
d’une évolution du regard clinique de l’étudiant-observateur, d’un regard initial centré sur les con-
duites des acteurs prises isolément, et essentiellement orienté par des considérations critiques lo-
cales sur des « manières de faire » des acteurs observés, vers un regard systémique articulant des 
visions analytiques et synthétiques, qui mobilise des outils de recherche clinique travaillés en sémi-
naire, et qui débouche sur des interprétations compréhensives et surtout problématisantes de situa-
tions d’enseignement/apprentissage.  
 
Nous essaierons de montrer, exemples à l’appui (tirés d’analyses collectives de pratiques filmées 
dans le secondaire genevois et/ou de travaux écrits d’étudiants), que pour produire des déplace-
ments d’ordre développemental (au sens de Bronckart, 2013), une démarche de formation par l’ana-
lyse de pratiques implique une didactisation académique des traces (fournies par les formateurs ou 
produites sur le terrain par les étudiants eux-mêmes), cohérente avec trois ordres d’exigences : 

• admettre, comme dans le cas des traces filmiques, que « tous les signes ne sont pas des 
données » (Guernier, 2009, p. 118) : dans cette perspective, la conversion des différents 
types de traces en données empiriques pertinentes doit être vue comme consubstantielle à 
un objet d’étude ciblé, porté par une question de recherche. Notre vision du développement 
professionnel implique de situer cette question de recherche dans le champ des préoccupa-
tions des étudiants, notamment des difficultés qu’ils rencontrent sur le terrain ;  

• l’observation clinique doit articuler des visions analytiques et synthétiques s’appuyant sur 
« des comparaisons systématiques entre les événements et les interprétations avancées à 
leur propos » et donc sur la confrontation d’ « indices ‘‘signifiants’’ », sachant que « chacun 
de ceux-ci pris isolément, reste peu signifiant, mais trouve sa signification dans un en-
semble » (Leutenegger, 2008/2012, p. 52) ; 

• le travail d’analyse clinique doit déboucher sur des « problèmes à résoudre » et alimenter 
des débats qui permettent une restructuration des conduites (réflexives et praxiques) des 
étudiants, tant sur le terrain qu’en formation. 
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Le développement professionnel des enseignants du supérieur peut prendre des formes diverses : 
être conscient ou inconscient, unidimensionnel ou multidimensionnel, individuel ou collectif, etc. Il 
peut se référer et évoluer au travers des liens qui existent entre la théorie, la pratique et la personne 
(Korthagen, 2017). Pour soutenir cet apprentissage, les programmes de formation professorale peu-
vent aborder non seulement des éléments théoriques et pratiques pour s’approprier la notion de 
praticien réflexif, mais aussi les défis et les possibilités de chaque enseignant. Le "Scholarship of 
Teaching and Learning" (SoTL) est précisément une démarche de recherche qui considère ces liens 
en proposant d'effectuer une enquête structurée sur son propre enseignement avec le but d'amélio-
rer sa pratique. L’analyse et la conscientisation des gestes professionnels des formateurs tiennent 
une place centrale dans le SoTL, et cela en observant l’articulation entre : les différents cadres théo-
riques dispensés, la diversité des approches didactiques utilisées et le mode d’évaluation des com-
pétences des étudiants retenus. 
Cette démarche et ses résultats subséquents peuvent présenter des intérêts multiples, comme par 
exemple : remettre en question des stratégies d'enseignement, faire évoluer sa propre conception 
de l’enseignement, fournir des données probantes pour éclairer les décisions pédagogiques futures 
(Phung, Cole et Zarestky, 2018). 
Lorsqu'un enseignant entreprend un changement dans sa pratique d’enseignement dans le cadre 
d'un projet de SoTL, il lui faut décider des preuves, ou des traces, qui serviront à évaluer l'impact de 
ce changement. Ces traces peuvent comprendre, par exemple, des commentaires d’étudiants, des 
résultats des évaluations formelles de l'enseignement par les étudiants, des réflexions personnelles 
de l'enseignant, des productions d’étudiants, ou encore la performance des étudiants (acquis et 
notes).  
Cette communication porte sur une démarche de SoTL initiée dans le cadre d’un enseignement en 
arts visuels et en activités créatrices et techniques dont la modalité de certification méritait d’être 
améliorée. En effet, il semblait souhaitable de proposer une certification qui encourage les étudiants 
à adopter une posture d’auteur de leur savoirs (Didier, 2017, 2018). Dans ce but, une nouvelle mo-
dalité de certification a été instaurée au semestre d’automne 2018. Les effets de ce changement sur 
les apprentissages des étudiants ont été évalués tant du point de vue des étudiants que de celui des 
formateurs. Leur perception ont été explorées dans le cadre de focus groupes (étudiants), d’entre-
tiens individuels (formateurs) ainsi que par l’analyse de dossiers de certification d’étudiants. Il s’agit 
ici de présenter les résultats préliminaires de ces divers travaux. 
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Cette contribution s’appuie sur un travail de thèse en cours de réalisation. La recherche menée porte 
sur le processus d’apprentissage d’étudiant·e·s engagés dans un cours réputé très abstrait. Un des 
buts de la recherche est de comprendre le processus de construction de connaissances ainsi que 
leur actualisation.  
 
Dans ce travail, la connaissance est comprise comme étant à la fois abstraite et concrète (Roth, & 
Hwang, 2006). Elle est également définie comme une catégorie d’expériences propre à chaque in-
dividu (Terré 2015). Ainsi, adopter le point de vue de l’apprenant est primordial.  
 
Le programme de recherche technologique et empirique du ‘cours d’action’ (Theureau, 2010) a pour 
but d’analyser l’activité humaine, c’est-à-dire d’accéder à ce qui est significatif ici et maintenant. 
Dans notre cas, nous accédons à l’aide d’entretiens de remise en situation dynamique (Theureau, 
2010) à ce qui est significatif pour l’apprenant, c’est-à-dire à la transformation de la compréhension. 
Durant ces entretiens, les apprenants sont amenés à exprimer certaines dimensions de leur activité 
au moment où elle se déroulait. Les données récoltées sur quatre étudiant·e·s révèle deux dimen-
sions intéressantes des traces : 
 

a) Artefactuelles – Elles peuvent revêtir des formes multiples, matérielles ou non, manuscrites 
ou informatiques, liées directement ou non au cours. Elles ponctuent le vécu de l’apprenant. 
Elles ne sont pas définies a priori et leur sens s’élabore souvent a posteriori. Elles intervien-
nent dans le processus d’apprentissage, voire au terme de ce dernier. 

b) Transformées – Pour devenir traces fécondes pour la recherche, elles doivent être le résultat 
d’un processus de consensualité entre le chercheur et l’apprenant·e.  

 
Cette contribution s’inscrit donc dans l’axe 1 : Formes et types de traces dans les dispositifs de 
recherche en sciences de l’éducation. Elle propose de montrer la diversité des types de traces si-
gnificatives pour les étudiant·e·s durant leur processus d’apprentissage. Elle offre également une 
lecture sémiotique peircéenne des événements significatifs (Everaert-Desmedt, 1990) permettant 
ainsi de relever certaines caractéristiques de leur engendrement.  
 
Enfin, l’observatoire constitué (Theureau, 2010) permet à l’apprenant de revenir sur l’histoire de son 
apprentissage et ainsi potentiellement faire un pas en avant dans sa compréhension des concepts 
du cours en adoptant un regard différent lors des entretiens. La récolte et le travail sur les traces 
devient dès lors un point d’appui pour une meilleure compréhension.  
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CF2  En histoire, traces et indices sont des vecteurs d'intelligibilité du passé. Mais qu'en 
est-il pour la formation à l'histoire et à sa transmission ? 
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Pour l’historien Carlo Ginzburg, la pratique d’une recherche indiciaire permet d’accéder à des infor-
mations indirectes, invisibles ou cachées qui permettent de densifier la compréhension d’une situa-
tion ou d’une société. Ainsi, l’indice complète la trace pour tout ce qui nous relie au passé, en parti-
culier pour ses aspects les moins visibles, pour ses protagonistes les plus modestes ou les plus 
marginaux, moins susceptibles que d’autres d’être présents ou de s’exprimer dans la documentation 
usuelle. 
 
Cette perspective ne pourrait-elle pas s’inverser pour l’étude des activités de formation à l’histoire 
ou de formation à son enseignement ? Ce que les élèves ou les enseignant·e·s en formation ap-
prennent produit le plus souvent des traces immédiates, sous la forme de travaux ou d’évaluations 
restitutives, voire de séquences d’enseignement et d’apprentissage pour les enseignant·e·s en for-
mation. Si elles étaient conservées, et ne valaient pas seulement dans un temps court, ces traces 
fourniraient sans doute des informations à la recherche à venir en sciences de l’éducation sur les 
apprentissages effectués. Toutefois, dans une perspective de plus longue durée, une recherche 
indiciaire ne permettrait-elle pas, pour autant qu’il soit possible de la développer, de repérer à plus 
long terme d’autres éléments de connaissance ou de sensibilité dont l’origine remonterait, pour tout 
ou partie, aux apprentissages du présent ? Cette hypothèse pourrait nuancer les limites constatées 
dans le temps court par les recherches en didactique ; et suggérer l’intérêt d’un recueil et d’une 
étude critique de témoignages d’enseignant·e·s à différents moments de leurs expériences profes-
sionnelles.  
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